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MOT DE PRÉSENTATION 

 
Co-fondatrice du Collège Jésus-Marie de Sillery à Québec, mère Marie-des-Anges est à l’origine du cours classique 
pour jeunes filles, études supérieures jusque-là réservées aux garçons. C’est au moment où les femmes mènent de 
chaudes luttes pour faire valoir leurs droits qu’elle nourrit le projet que l’on peut qualifier d’audacieux à l’époque. 
Avant-gardiste, elle imagine déjà des bachelières cultivées, chefs de file, exerçant une influence remarquable sur la 
société en général et dans le domaine des arts, des sciences et autres.  Elle partage les convictions profondes d’autres   
Canadiennes-Françaises du temps, désireuses de s’affirmer dans des champs d’activités qui leur sont inaccessibles. 
 
Bien qu’agissant dans l’ombre de son couvent, étant à la fois mystique et ouverte sur le monde, mère Marie-des-
Anges a, par son envergure et son intelligence supérieure, marqué l’éducation des femmes à Québec. Sa vision d’une 
culture plus poussée pour les filles et le savoir acquis dans les grandes écoles françaises à Lyon et à Paris, 
transparaissent dans l’enseignement dispensé à Jésus-Marie. La réputation du collège rayonne au-delà des frontières 
du Québec et du Canada, l’on y accueille des élèves originaires des États-Unis et même du Mexique. 
 
Mère Marie-des-Anges a reçu plusieurs témoignages de reconnaissance au cours de sa vie, parmi ceux-là, il faut 
souligner le doctorat « honoris causa » en pédagogie qui lui fut décerné par l’Université Laval en 1952. Par la suite 
elle siégea au conseil universitaire comme représentante des collèges féminins affiliés à l’Université Laval et reçut le 
titre de professeur émérite en 1958.   
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N é é à  Princévillé dàns là ré gion dés Bois-Fràncs lé 26 àoû t 1883, 
Adélcié Kiroûàc ést l’àî né é dé cinq énfànts dont qûàtré fillés ét ûn 

gàrçon. Son fré ré Conràd, dévénû lé fré ré Màrié-Victorin (considé ré  
commé lé prémiér sciéntifiqûé cànàdién-frànçàis), ést lé séûl dé cinq 
gàrçons qûi à vé cû, lés àûtrés sont dé cé dé s én bàs à gé. Fré ré ét sœûr, 
doûé s dé mûltiplés tàlénts, consàcrént léûr vié à  l’é dûcàtion dàns léûrs 
domàinés réspéctifs. Ils é chàngént ûné importànté corréspondàncé, 
té moin dés liéns é troits qûi lés ûnissént1. Les parents, Philome ne Luneau 
ét Cyrillé Kiroûàc, dé mé nàgént à  Qûé béc én 1890 ét s’instàllént dàns là 
pàroissé Sàint-Sàûvéûr.  En séptémbré 1895, là jéûné Adélcié éntré 
pénsionnàiré àû coûvént dé Jé sûs-Màrié à  Silléry oû  éllé àppré cié non 
séûlémént lés é tûdés, màis àûssi lé dé cor chàmpé tré dû sité, éllé qûi 
àimé là nàtûré, lés fléûrs ét lé fléûvé. En 1902, ànné é dé sà gràdûàtion oû  
éllé mé rité lés plûs grànds honnéûrs, éllé éntré àû noviciàt dé là 
congré gàtion dé Jé sûs-Màrié ét fàit proféssion én àoû t 1904. Fidé lé à  son 
éngàgémént, éllé y déméûré jûsqû’à  son dé cé s én 1967 àpré s soixànté-
trois àns dé vié réligiéûsé consàcré s à  l’é dûcàtion. 
 
A là mé mé é poqûé, déûx àûtrés mémbrés dé là fàmillé Kiroûàc sont 
réligiéûsés dé Jé sûs-Màrié : mé ré Màrié-dû-Rosàiré, Almà Kiroûàc   
(1882-1951), fille de Joseph-Arthur Kirouac (cousine germaine de me re 
Màrié-dés-Angés) ét mé ré Sàint-Robért-Màrié, Cé cilé Kiroûàc (1907-
2007)2, fille d’Ernest Kirouac (petite cousine de me re  Marie-des-Anges). 
Toûtés déûx ont énséigné  là mûsiqûé, l’ûné àû coûvént dé  Jé sûs-Màrié à  
Làûzon, là sécondé à  Jé sûs-Màrié dé Silléry. Mé ré Màrié-dés-Angés 
énséignà àûssi lé piàno dûrànt lés prémié rés ànné és dé sà vié réligiéûsé, 
soit dé 1904 à  1920. 

1 Confidence et combat – lettres (1924-1944) 
fr. Marie-Victorin, Gilles Beaudet, f.é.c., 
Lidec inc. 1969, 251 pages. 
 
Correspondance entre le frère Marie-Victorin, 
Conrad Kirouac, et sa sœur, Adelcie Kirouac, 
mère Marie-des-Anges, r.j.m., dans laquelle le 
frère et la sœur échangent sur divers sujets 
touchant  l'enseignement,  la  culture,  la 
spiritualité et les voyages. Comportant une 
préface de Marcelle Gauvreau, directrice de 
l'Éveil, cette correspondance est présentée et 
annotée par le frère Gilles Beaudet, f.é.c, 
 
2 Voir le Trésor des Kirouac, numéro hors 
série 4, printemps 2017 : 
 
http://familleskirouac.com/genealogie/
Soeur_Cecile_Kirouac.pdf 

Cyrille Kirouac (1863-1921) 
(Photo : collection AFK) 

Philomène Luneau (1862-1913) 
(Photo : collection AFK) 

Conrad Kirouac, frère Marie-Victorin, f.é.c. 
(Photo : collection AFK) 

Mère Marie-des-Anges 
(1883-1967) 

http://familleskirouac.com/genealogie/Soeur_Cecile_Kirouac.pdf
http://familleskirouac.com/genealogie/Soeur_Cecile_Kirouac.pdf


Le Trésor des Kirouac  hors série 7 4 

Ascendance d’Adelcie Kirouac 

Mère Marie-des-Anges, r.j.m. 

François Kirouac, avril 2019 

Pierre Keroack 
(1777 - 1866) 

Marie-Anne Joncas 
(1775 - 1816) 

Montmagny, Saint-Thomas 
 

17 octobre 1797 

Génération 3 

Louis-Grégoire Kirouac 
(1801 - 1890) 

Catherine Picard 
(1803 - 1878) 

Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud 
 

10 janvier 1825 

Génération 4 

François Kirouac 
(1826 - 1896) 

Marie-Julie Hamel 
(1830 - 1915) 

L’Ancienne-Lorette 
 

6 juin 1848 

Génération 5 

Louise Bernier 
(1712 - 1802) 

Cap-Saint-Ignace (Québec) 
 

22 octobre 1732 

Génération 1 

Alexandre de Kervoach 
dit le Breton 

(Vers 1702 - 1736) 

Catherine Metot 
(1739 - 1813) 

Cap-Saint-Ignace Québec) 
 

11 janvier 1757 

Génération 2 

Louis Keroack 
dit le Breton 

(1735 - 1779) 

Cyrille Kirouac 
(1863 - 1921) 

Philomène Luneau 
(1862 - 1913) 

Saint-Norbert (Québec) 
 

29 août 1882 

Génération 6 

Adelcie Kirouac 
(1883 - 1967) 

Génération 7 
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Copie de l’acte de baptême d’Adelcie Kirouac extrait du registre des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse de Stanfold (aujourd’hui, 
Princeville, Québec) en date du  28 août 1883. 

 
Le 28 août 1883, nous prêtre soussigné, vicaire de cette paroisse, avons baptisé Marie Philomène Adelcie fille née, 
avant-hier, du légitime mariage de Cyrille Kirouac cultivateur et de Philomène Luneau de cette paroisse. Le parrain a 
été François Kirouac marchand grand-père de l’enfant, la marraine a été Julie Hamel son épouse, de la paroisse de 
Saint-Sauveur de Québec, lesquels ont ainsi que le père signé avec nous lecture faite. 
 
Julie Hamel 
Fr. Kirouac 
C. Kirouac 
 
P. M. Denoncourt*, ptre 

*L’abbé Pierre-Moïse Denoncourt est né le 26 février 1848 à Saint-Grégoire-de-Nicolet (Québec). Il a été ordonné prêtre à Trois-Rivières 
(Québec) le 19 septembre 1880 par monseigneur Louis-François Laflèche. 

TRANSCRIPTION DE L’ACTE 
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ADELCIE KIROUAC (MÈRE MARIE-DES-ANGES. R.J.M.) 
PIONNIÈRE DE LA GRANDE BATAILLE 

POUR L’ACCÈS DES FEMMES AUX ÉTUDES SUPÉRIEURES 
 

par Thérèse Verville 
 

Tiré de : Aux Sources des Bois-Francs, Vol. 3, no. 2, décembre 1984, La société d’histoire de la région d’Arthabaska 

K ingsey Falls se glorifie à juste 
titre d’être la ville natale d’un 

grand scientifique québécois : le 
frère Marie-Victorin. Cette 
renommée, tout à fait justifiée, ne 
doit toutefois pas nous faire 
oublier que celui-ci ne fut pas le 
seul membre de sa famille qui, par 
sa détermination, son ingéniosité 
et son intelligence, apporta une 
contribution importante à 
l’évolution culturelle et 
scientifique du Québec. Tout 
comme Mozart et bien d’autres, le 
Frère Marie-Victorin avait une 
sœur aussi brillante que lui dont le 
nom est demeuré longtemps dans 
les limbes de notre histoire, 
quelque peu sexiste à l’occasion : 
Adelcie Kirouac. 
 
À l’instar de son frère, Adelcie 
Kirouac prit l’habit religieux sous 
le nom de Mère Marie-des-Anges, 
religieuse de Jésus-Marie à Sillery. 
Toute sa vie elle sera habitée par 
la conviction peu répandue à 
l’époque que les femmes étaient 
aussi intelligentes que les 
hommes et qu’elles pouvaient, 
tout aussi bien que ces derniers, 
entreprendre et réussir des 
études. Pour bien comprendre 
l’implication de Mère Marie-des-
Anges dans la bataille de l’accès 
des femmes aux études 
supérieures, effectuons un bref 
retour au contexte scolaire et 
social de l’époque.  
 
 

Les débuts universitaires  
 

C’est le 8 décembre 1852, jour de fête de l’Immaculée Conception, que    
« Sa Majesté la reine Victoria » accorda aux autorités du Séminaire de 
Québec les lettres patentes qui érigeaient leur établissement en 
université.  
 
La première université francophone en Amérique du Nord était née : 
l’Université Laval. À cette institution naissante, deux femmes y furent 
associées ; la reine Victoria, qui était la seule autorité à régir et à protéger 
l’institution, et l’Immaculée Conception, car...  
 
... « l’Université Laval dès le principe s’est placée sous la protection 
spéciale de la Très Sainte Vierge Marie et a choisi pour sa fête patronale, 
la fête de l’Immaculée Conception ».1  
  
Restriction et Résistance  
 
Dès la fondation, l’Université Laval ne possédait aucune réglementation 
interdisant aux femmes d’y étudier. Seuls certains détails de la 
réglementation interne nous confirment que ceux-ci étaient 
implicitement destinés à encadrer la vie de « jeunes hommes… » 
 
« C’est dans les parloirs que les élèves recevront ordinairement les 
personnes du dehors qui voudront les voir. Ils pourront néanmoins 
admettre quelques fois dans leur chambre leurs parents et des hommes 
bien connus, et respectables tant par leur âge que par leur conduite. Pour 
y recevoir des femmes, ils devront obtenir la permission du directeur, 
laquelle ne sera jamais accordée à un élève que pour sa mère, sa tante 
âgée, sa sœur âgée et pour les personnes qui accompagneraient ses 
parents ».2  
 
C’est l’interprétation et l’application des exigences réglementaires qui 
accompagnaient la Charte royale qui exclurent de fait la clientèle 
féminine. Ce règlement spécifiait tout au plus que:  
 
« ... Nul ne sera admis au grade de bachelier es arts, ni inscrit comme 
élève d’une des facultés, à moins qu’il n’ait prouvé qu’il possède les 

1 Annuaire de l’Université Laval pour l’année académique 1880-81, p. 47.  
 
2 Règlements des élèves internes de l’Université, Annuaire de l’Université Laval pour 
l’année académique 1858-1859, p. 45.  
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matières qui font ordinairement 
l’objet de l’enseignement dans les 
collèges ».3 
  
Pour dispenser l’enseignement 
collégial, une institution devait 
être affiliée à l’Université Laval qui 
détenait donc un monopole 
exclusif dans le secteur 
francophone (*Note de l’auteure : 
à cette époque, il n’existait pas de 
ministère de l’Éducation.). 
L’Université Laval contrôlait de 
fait les institutions 
d’enseignement collégial à qui elle 
édictait ses normes et ses 
examens de fin d’études. C’est 
suite à la fondation de l’Université 
Laval que l’éducation au Québec 
va de plus en plus se différencier 
selon le sexe de la clientèle. Un 
réseau d’enseignement collégial 
et commercial dûment affilié 
ouvrira les portes de 
l’enseignement universitaire aux 
garçons parallèlement à un réseau 
d’enseignement élémentaire 
orienté vers les travaux 
domestiques qui gardera les filles 
loin des lieux de haut savoir. C’est 
dans ce contexte qu’Adelcie 
Kirouac va ouvrir les portes des 
universités aux Québécoises.  
 
Religieuse de Jésus-Marie 
 
C’est au couvent des religieuses 
de Jésus-Marie à Sillery qu’Adelcie 
Kirouac fit ses études primaires. Il 
est à noter que cette 
communauté cherchait déjà à 
développer auprès de ses élèves 
des ambitions scolaires qui 
entraient en conflit avec l’image 
traditionnelle de la femme qui 
avait cours à l’époque. On 
retrouve en effet, auprès de leurs 
anciennes élèves, un nombre 
important de femmes ayant 
participé activement à la vie 
sociopolitique de leur époque, par 
exemple, la Dre Irma Levasseur, 

première femme médecin du Québec, qui dut se rendre aux États-Unis 
pour obtenir son doctorat en médecine en 1900. (Elle pratiqua à New 
York dans l’attente d’un « bill privé » de l’Assemblée législative qui, en 
1903, lui permit enfin d’être admise au Collège des médecins et 
chirurgiens de la Province de Québec, l’autorisant à la pratique médicale 
en terre québécoise. Elle cofonda l’Hôpital Ste-Justine de Montréal et 
fonda l’Hôpital de l’Enfant-Jésus de Québec.) Marie Sirois-Boivin, 
première femme diplômée par une université canadienne-française 
(certificat d’études littéraires, elle ne fut jamais autorisée à assister à la 
collation des grades pour y recevoir son diplôme…)  
 
Ces deux exemples nous démontrent bien que cette communauté 
religieuse cherchait à élargir le rôle des femmes dans la société 
québécoise. Cette communauté internationale avait rapidement évalué 
qu’en Europe, l’accès des femmes à une meilleure scolarité, avait été un 
atout important dans l’amélioration de la condition féminine. Autre point 
important, les religieuses de Jésus-Marie étaient régies par une charte 
papale, ce qui leur permettait à l’occasion de faire la sourde oreille à des 
directives de diocèses ou d’archevêchés auxquelles les autres 
communautés devaient se soumettre.  
 
Le couvent de Jésus-Marie à Sillery jouissait et jouit toujours d’une 
réputation d’excellence qui en fit un milieu des plus propices à la 
formation d’Adelcie Kirouac.  

Debout : Maman Kirouac (Philomène) ; assis de gauche à droite  Conrad Kirouac, Adelcie 
Kirouac, Cyrille Kirouac, sa fille Laura ; accroupies : Eudora, Bernadette (cadette),  Blanche. 
(photo : Archives – Frères des Écoles chrétiennes du Canada francophone) 

3 Règlement provisoire pour les épreuves du Baccalauréat ès arts et de l’inscription dans 
l’Université Laval. Annuaire de l’Université Laval pour l’année académique 1856-57.  
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C’est au début du siècle qu’elle prit le voile chez les Religieuses de Jésus-
Marie et c’est en compagnie de sa fidèle compagne Mère Ste-Agnès (née 
Léa Drolet) et sous l’autorité de Mère St-Joseph (née Bernadette Paquin) 
qu’elle affrontera contre vents et marées ceux qui s’opposaient 
activement ou passivement à l’entrée des femmes dans les lieux de haut 
savoir.  
 
Mère Ste-Agnès  
 
Léa Drolet (Mère Ste-Agnès) a qui l’on doit un numéro spécial de la revue 
Sillery4 où elle raconte les trente premières années de son Collège, 
assume sereinement ses quatre-vingt-seize (96) ans. Amie fidèle et 
précieuse collaboratrice, elle combattit auprès de Mère Marie-des-Anges 
et leurs vies seront intimement mêlées à l’histoire de leur institution.  
 
Premier Pas  
 
 En 1904, les religieuses de la Congrégation Notre-Dame de Montréal 
avaient fait des démarches auprès de l’Université Laval, dont l’Université 
de Montréal dépendait alors, pour obtenir que Villa Maria devint une 
École d’enseignement supérieur sous le contrôle de l’Université. Celle-ci 
déclara la requête prématurée. Le procès-verbal de la séance où fut 
présentée la requête des Dames de Montréal note « qu’il n’est pas 
opportun de lancer les jeunes filles dans les études supérieures ».5 
 
C’est en mai 1904 que Marie Sirois avait obtenu son certificat d’études 
littéraires de l’Université Laval.  
 
Le Journal du Séminaire de Québec6 a gardé trace des réflexions qui 
suivirent ces deux événements:  
 
 « Mgr Bruchesi a exposé, ce matin, à Mgr Laflamme un curieux projet. 
Les couvents de haut ton, à Montréal, désireraient que leurs élèves 
reçussent de l’Université Laval un parchemin officiel quelconque 
attestant leur science, leurs capacités, etc. Ce serait comme un brevet 
d’études primaires avancées comme on dit en anglais. Les religieuses y 
voient un grand encouragement pour leurs maisons, une réclame très 
puissante auprès des familles américaines qui leur fournissent déjà 
beaucoup d’élèves. Ce brevet serait donné après un examen spécial, fait 
sur un programme préparé par l’Université, le tout sous la direction et le 
contrôle immédiat des autorités universitaires. Quelque étrange que 
paraisse à première vue une telle proposition, elle mérite peut-être d’être 
étudiée sérieusement. L’enseignement supérieur chez les femmes se 
généralise tous les jours. Déjà l’Université les admet à ses cours de 
littérature et donne à celles qui le méritent des brevets de capacité 
littéraire. Peut-être pourrait-elle faire un pas de plus et étendre 
davantage ses faveurs, l’important est de ne pas aller trop vite, et, avant 
de prendre une détermination, de bien savoir où l’on va. » 7 

Léa Drolet (1889-1986) est la première 
femme, avec Adelcie Kirouac, à obtenir un 
baccalauréat ès arts (Université Laval, 
1924). Religieuse cofondatrice du premier 
collège classique pour filles à Québec, le 
Collège Jésus-Marie de Sillery (1925). 
(Source : Répertoire du patrimoine 
culturel du Québec) 
 

(Photo : collection du collège Jésus-Marie) 

Pour les autorités universitaires et 
pour la majorité de la population, 
les Québécoises n’avaient pas le 
droit de développer les 
possibilités de leur cerveau. 
 
Dans son allocution de clôture de 
l’année 1903-1904, le recteur 
Mathieu souligne que:  
 
« … Sans doute, elles (les 
femmes) ne doivent pas, comme 
disait De Maister, émuler l’homme 

4 Le Sillery est le bulletin de liaison des 
anciennes élèves du collège de Jésus-
Marie à Sillery. 

 
5 Numéro spécial, Sillery, 1925-1975. 

Bulletin de liaison des anciennes élèves 
du collège Jésus-Marie, p. 3. Texte de 
Mère Ste-Agnès.  

 
6 À cette époque, le supérieur du 

Séminaire de Québec était d’office 
recteur de l’Université. 

 
7 Journal du séminaire. Volume VII, p. 127, 

16 mai 1904. Archives du Séminaire de 
Québec. 
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chez qui sont nécessaires une 
foule de connaissances 
absolument inutiles pour le rôle 
que les femmes ont à remplir. 
C’est ce que Molière voulait faire 
comprendre quand il disait: Il n’est 
pas honnête et pour beaucoup de 
causes qu’une femme étudie et 
sache tant de choses. »8 
 
Comme le souligne Mère Ste-
Agnès, « ces messieurs de 
l’Université réfléchissaient. Ils 
réfléchissaient sur l’opportunité 
des études secondaires pour les 
jeunes filles, quand un jour » un 
jour (en 1910), parut dans les 
journaux de Montréal une 
publicité annonçant l’ouverture 
prochaine d’un collège classique 
« laïque » pour jeunes filles. 
Aussitôt le collège Marguerite-
Bourgeois de Montréal obtint son 
affiliation (demandée en 1904…). 
Entre deux maux, les autorités 
universitaires choisirent celui 
qu’elles considéraient comme le 
moindre… un collège classique 
féminin religieux.  

Suite à cet événement, les religieuses de Jésus-Marie revinrent à la 
charge et elles réussirent à convaincre enfin l’Université de l’avantage 
qu’il y aurait à grouper autour d’elle les couvents qui dispensaient 
l’enseignement primaire. Le 28 mai 1911, Laval accordait au couvent Jésus-
Marie le diplôme d’affiliation et autorisait le programme d’études 
primaires supérieures que les religieuses avaient préparé. Plusieurs autres 
couvents obtinrent par la suite la même affiliation. Conscientes de cette 
victoire, les religieuses, qui avaient accepté de se soumettre aux examens 
contrôlés par l’Université, proposèrent ensuite un plan d’études 
secondaires et…  
 
« ... au lieu de prendre une décision, le Conseil Universitaire se remit à 
réfléchir » 9 
 
Laissant l’université à ses très profondes réflexions, les religieuses 
utilisèrent ces délais à poursuivre leur préparation. Comme on voulait un 
personnel compétent pour le collège en perspective, on avait retiré de 
l’enseignement quelques religieuses afin de les consacrer aux études: 
Mère Ste-Agnès et Mère Marie-des-Anges.  
 
La grande traversée  
 
L’Université exigea, pour l’ouverture éventuelle d’un collège, qu’au 
moins deux religieuses réussissent leurs examens du baccalauréat. Elle 
refusa néanmoins de leur dispenser les cours préparatoires au 
baccalauréat. Mère Ste-Agnès et Mère Marie-des-Anges se rendirent en 
Europe pour y suivre leurs cours à l’Université catholique de Lyon*, à 
l’Institut catholique de Paris*, à la Sorbonne et à l’École de Sèvres. 
  
« Pendant ce temps, à Québec, Mère St-Joseph accélérait les démarches, 
échangeait des lettres avec l’archevêché et l’Université Laval où 
Monseigneur Gosselin, doyen de la Faculté des arts, ne voyait pas d’un 
bon œil cette sorte d’émancipation féminine. Il était convaincu que des 
têtes de filles n’étaient pas faites pour le grec et le latin. Mais Mère St-
Joseph savait manier la langue et la plume avec finesse et diplomatie et 
ses arguments finissaient toujours par l’emporter sur ceux de 
Monseigneur Gosselin. Habilement, elle nous (Mère Ste-Agnès et Mère 
Marie-des-Anges) frayait la voie ».10 

 
À leur retour d’Europe, le 14 juillet 1923, Mère Ste-Agnès et Mère Marie-

Mère Saint-Joseph, Bernadette Paquin, 
née à Deschambault en 1874 et décédée 
en 1945 est cofondatrice du premier 
collège classique pour filles à Québec, le 
Collège Jésus-Marie de Sillery (1925). Elle 
occupa le poste de directrice des études 
pendant de nombreuses années.  
 

(Photo : collection du collège Jésus-Marie) 

8 Annuaire de l’Université Laval pour l’année académique 1904-1905. Séance de clôture, 
p. 155.  

 

9 Numéro spécial, Sillery, 1925-1975, op. cit. Texte de Mère Ste-Agnès, p. 4. 
 

10 Op. cit., p. 6. 
 

11 Le grec et le latin étaient considérés éléments de base des études universitaires.  

* NDLR Le texte original de madame Verville mentionne erronément le couvent Jésus-
Marie à Lyon et l’Institution catholique de Paris.  
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des-Anges ont trouvé le terrain 
préparé. Leur formation ne 
comprenait pas le grec11, car les 
autorités universitaires avaient 
jugé que le latin et le grec dans 
une tête de femme feraient 
éclater cette dernière. L’italien 
avait été jugé suffisant.  
 
Le plus saugrenu dans cette 
histoire, n’est pas que les 
religieuses passèrent leurs 
examens de baccalauréat à la 
reprise des examens pour l’année 
académique 1922-23, mais qu’elles 
le firent dans le garde-robe de la 
salle des examens, car même 
religieuses, elles ne pouvaient 
prétendre s’asseoir dans la même 
salle que les « séminaristes ».  
 
Elles furent reçues « bachelier ès 
arts » (sic) avec très grande 
distinction, mais elles ne furent 
jamais invitées à une cérémonie 
de collation des grades, elles n’ont 
jamais été inscrites à une 
quelconque liste officielle de 
diplômés de l’université. Pas de 
ruban, pas d’honneur de 
circonstance et, contrairement à 
la coutume qui voulait que les 
diplômes fussent écrits en latin, le 
leur était en français… Comme 
quoi les autorités universitaires 
n’étaient pas entièrement 
convaincues qu’elles pouvaient 
comprendre le latin!  
 
Deuxième pas  
 
... « Enfin, après maintes 
délibérations du Conseil 
universitaire, lors de la séance du 
15 février 1924, sur la proposition 
du nouveau recteur Monseigneur 
Camille Roy, on accordait au 
Couvent de Sillery l’affiliation à 
l’Université Laval pour 

l’enseignement secondaire. Grande fut la satisfaction des parents qui 
désiraient pour leurs filles une culture supérieure à celle du primaire.  
 
Les couvents des environs voulurent avoir le même privilège. L’Université 
le leur accorda à la condition d’en faire chacun la demande.  
 
Il avait fallu vingt ans de démarches ardues pour que l’on reconnût aux 
jeunes Québécoises le droit de développer les possibilités de leur 
cerveau.  
 
Tout de suite, nous avons commencé nos cours aux quatre élèves qui 
avaient opté pour le nouveau programme et voulaient tenter l’aventure. 
Ce fut une joie pour elles et pour nous quand, le 19 janvier 1925, nous 
reçûmes le diplôme d’affiliation à Laval comme collège classique avec 
tous les droits, honneurs et obligations attachés à cette affiliation dans 
les limites des statuts de l’Université. » 12 
 
Une lutte serrée  
 
Mère Ste-Agnès nous raconte que…13  
 
« Le Collège fondé, l’Université d’accord, l’opinion publique ne désarme 
pas pour autant. On parle contre nous même en chaire. La Semaine 
religieuse va jusqu’à écrire: Si l’institution du baccalauréat dans nos 
couvents doit avoir pour résultat d’y consacrer le triomphe du féminisme 
moderne, franchement, nous n’avons pas grand-chose de bon à en dire. On 
citait ensuite un extrait d’un document paru à l’occasion de la tenue de 
Synode diocésain de 1923: II serait souverainement regrettable de vouloir 
introduire dans les couvents de jeunes filles le cours classique littéraire ou 
scientifique propre aux collèges de garçons. C’est une fausse doctrine qui 
tend à baser l’enseignement sur l’égalité des sexes. Ce serait d’ailleurs 
réaliser le vœu émis par la Franc-Maçonnerie dans un congrès tenu à Tarbes 
en 1922. Il faut craindre d’ouvrir les portes au féminisme en faisant dévier 
l’éducation des jeunes filles ».  
 
Le directeur du bulletin crut bon de mettre en garde les religieuses qui 
enseignaient au cours classique contre la menace d’un affaiblissement 
redoutable de l’esprit surnaturel et de la discipline monacale.  
 
Rassurez-vous, Monsieur l’abbé, aurions-nous pu lui dire quelques années 
plus tard ? « L’esprit surnaturel et la discipline monacale » de leurs 
enseignantes ont conduit plusieurs de nos bachelières vers des 
communautés contemplatives ou autres pendant que leurs compagnes 
militent en vraies chrétiennes dans le monde. Les services rendus par nos 
élèves à leurs familles ou à la société ont contribué à convertir bon 
nombre de Chrysales encore hésitants.  

12 Op. cit., p. 5 et 8.  
 
13  Op. cit., pp 13-14-15.  
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Mère Marie-des-Anges, Adelcie Kirouac, à son bureau au collège  
Jésus-Marie de Sillery. (Photo extraite du Sillery, numéro 95, mars 1967) 

Les autorités universitaires et religieuses avaient fini par 
comprendre qu’il était urgent de répondre aux désirs des 
parents informés de la montée des études féminines en 
Europe, dans les autres provinces canadiennes et plus près 
de nous, à Montréal. Les uns se sont réjouis de l’innovation, 
d’autres l’ont subie, mais l’affaire marcha. Elle marcha si 
bien qu’en 1928, les jeunes filles qui avaient suivi, pendant 
quatre ans, les cours dans notre Collège réussissaient les 
examens du baccalauréat.  
 
Parce que le préjugé persistait, qu’une tête de femme ne 
pouvait absorber à la fois le grec et le latin, l’Université 

avait remplacé, pour les filles, le grec par une 
langue vivante, italien ou espagnol. Nous avions 
dû nous soumettre de peur de tout perdre en 
voulant tout gagner.  
 
Noblesse oblige. Qui dit Collège dit installation à 
l’avenant. Celle du début plutôt sommaire devait 
faire place à un aménagement plus convenable: 
cabinet de physique, laboratoire de chimie, de 
biologie, salles de classe bien montées, 
bibliothèque équipée en conséquence. Mais où 
trouver les subsides nécessaires ? On eut recours 
au Gouvernement de la Province.  
 
Les collèges masculins recevaient un octroi 
annuel de dix mille dollars, pourquoi les collèges 
féminins ne jouiraient-ils pas du même privilège ? 
C’était déjà beaucoup, répondait-on à nos 
légitimes revendications, d’avoir ouvert aux 
jeunes filles les portes de l’Université. Faux-
fuyant pour pallier le refus de nous rendre 
justice. Ne venait-on pas pourtant de nous 
conférer sur papier « les mêmes droits et 
privilèges » qu’aux garçons.  
 
Une première lettre, le 18 mars 1926, à 
l’Honorable Alexandre Taschereau, alors Premier 
Ministre, reçoit une réponse négative… avec 
regrets. Le Collège ne se tient pas pour battu.  
 
Le député du comté, Monsieur Bédard, instruit 
de nos difficultés, écrit lui-même au Premier 
Ministre qui répond: « II n’est pas possible de 
considérer un couvent comme un de nos collèges 
classiques. Nous sommes obligés de nous en 
tenir aux collèges dans lesquels l’enseignement 
est donné aux garçons ». C’était une question de 
sexe !  
 
Nouvelle demande en 1931, nouveau refus. « II 
n’est pas possible, dit toujours Monsieur 
Taschereau, de considérer un couvent comme un 
de nos collèges classiques auxquels nous 
accordons un octroi ». Maintenant c’est une 
question de mot. Parce que l’endroit où les filles 
reçoivent le même enseignement que celui des 
garçons s’appelle un couvent, il est hors la loi.  
 
Ne pouvant rien attendre de ce côté-là, tout 
notre espoir reposa sur Dieu, le « Provident », le 
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grand Pourvoyeur. Il répondit à 
notre confiance en inspirant aux 
parents des religieuses, amis de la 
maison, de s’intéresser à notre 
œuvre. C’est grâce à leurs dons 
que le Collège, dès les premières 
années, put faire face aux 
dépenses indispensables pour se 
mettre à la page. Il y eut bien 
quelques petites subventions du 
Département de l’Instruction 
publique, en somme celles qu’il 
donnait à tous les établissements 
scolaires.  
 
En 1959 seulement, le 
Gouvernement comprit qu’il y 
allait de son honneur de nous 
traiter sur le même pied que les 
collèges masculins. L’octroi 
annuel permit de hausser le 
Collège à un niveau digne de son 
nom. Il avait trente-quatre ans! » 
 
Mère Marie-des-Anges  
 
Permettez-moi de laisser Mère  
Ste-Agnès nous faire surgir du 
passé la haute silhouette de celle 
qui fut la principale animatrice du 
collège à qui elle donna un 
caractère familial, social et 
pleinement humain.  
 
« Celle que Monseigneur Parent 
appelait la grande Mère Marie-des-
Anges l’était en effet par l’âme, le 
cœur et l’intelligence.  
 
Son âme débordante de l’amour 
de Dieu se révélait dans toute son 
action. Lettres, entretiens 
particuliers avec ses élèves, 
lectures spirituelles dialoguées, 
mots d’ordre, brèves exhortations 
qui entraînaient les volontés les 
plus récalcitrantes, tout portait la 
marque de cet amour.  
 
Son cœur était sensible, mais fort. 

Elle le dominait à volonté pour le bien de celles qu’elle préparait à faire 
face à l’avenir.  
 
Son intelligence dépassait de beaucoup la moyenne. Elle en utilisa la 
richesse en se donnant à toutes les tâches de l’esprit. Sa plume fine, 
abondante, pleine de verve, toujours neuve captivait même les lecteurs 
difficiles et, dans quelque matière que ce fût, ses cours avaient le don 
d’envoûter ses élèves.  
 
Outre les conférences pédagogiques soigneusement préparées, les longs 
rapports de l’année scolaire, les compositions qui rehaussaient nos fêtes 
de communauté, nos cercles littéraires et la réception de hauts 
personnages, nous lui devons une biographie Dieu, Thérèse et trois 
ducats dont Monseigneur Cristiani, très habitué pourtant à ce genre 
littéraire, faisait ainsi l’éloge: Une fois le livre commencé, je n’ai pu 
m’arrêter avant la fin tant il m’a intéressé dans les détails. Elle avait 
entrepris sans pouvoir l’achever l’histoire de notre Congrégation au 
Canada et pendant plus de trente ans, elle rédigea le Sillery.  
 
Toutes les initiatives dont il sera parlé, dans les pages qui vont suivre, lui 
doivent leur naissance ou leur développement. Son nom reviendra 
chaque fois qu’il sera question d’un progrès à réaliser et de toute 
innovation propre à apporter aux élèves quelque chose d’utile, 
d’agréable ou de bienfaisant.  
 
L’Université sut reconnaître en elle l’éducatrice d’un rare mérite en lui 
décernant, en 1952, un doctorat en Pédagogie honoris causa avec le 
privilège de siéger au Conseil universitaire comme représentante de tous 
les collèges féminins affiliés à Laval. En 1958, elle recevait le titre de 
professeur émérite.  
 
L’Association des Anciennes élèves, dont elle fut la directrice pendant 
vingt-cinq ans, célébra avec éclat ses noces d’or de vie religieuse le 30 

Couvent de Jésus-Marie de Sillery à Québec avant qu’il ne soit détruit par le feu dans la nuit 
du 13 au 14 juin 1983. (Illustration : archives du couvent) 
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mai 1954. Sur un désir de la 
jubilaire, on vit se dresser un mât 
de trente-sept pieds à quelques 
pas du Collège. La même année, 
Montréal élevait au célèbre 
botaniste Marie-Victorin un 
monument dont nous possédons 
une réplique partielle offerte par 
la famille. Le monument et le mât 
attesteront aux générations 
futures la valeur exceptionnelle du 
frère et de la sœur. Comment 
évoquer le souvenir du Frère 
Marie-Victorin sans rappeler 
quelques faits qui le concernent et 
trouvent leur place dans notre 
histoire. Le frère de la grande Mère 
Marie-des-Anges évoluait dans un 
univers différent, mais il possédait 
la même grandeur d’âme, de cœur 
et d’intelligence. On les sentait 
très près l’un de l’autre.  
 
Celui que le cardinal Villeneuve 
regardait comme l’un des rares 
savants du Québec prit contact 
avec le couvent de Sillery dès l’âge 
de douze ans. Il y venait voir ses 
sœurs pensionnaires.  
 
Le Collège recevra plus tard le 
Frère devenu professeur à 
l’Université de Montréal, directeur 
de l’Institut de Botanique avant 
d’être le créateur du grand Jardin 
qui devrait porter son nom.  
 
Quand s’annonçait une 
conférence du Frère quelque part, 
Mère Marie-des-Anges lui lançait 
une invitation et jamais il ne 
refusait ce qu’il appelait la 
Sillerisation de ses conférences.  
Il vint lui-même diriger à la tête de 
nos élèves, l’École de la Route à 
l’île d’Orléans, identifier les 
plantes de l’herbier du Collège et 
tout l’arboretum de nos terrains.  
 
On a dit que la création du Jardin 
botanique avait exigé du Frère 
Marie-Victorin une foi capable de 

déplacer les montagnes. Ne peut-on pas dire qu’une foi semblable 
animait Mère Marte-des-Anges ? Foi doublée d’une confiance presque 
téméraire qui lui obtenait parfois ce qui nous semblait inespéré.  
 

14 Op. cit., pp. 11-12-13. 

Le frère et la sœur: deux grandes vies orientées vers le perfectionnement 
de leurs compatriotes dans un absolu et identique don de soi ». 14  

 

Mère Marie-des-Anges fut directrice du collège de sa fondation jusqu’en 
1955, année où elle se retira pour raison de santé. Nous devons beaucoup 
à celle qui fut décrite par ses élèves comme étant « la femme forte de 
l’évangile, la grande dame, l’éducatrice-née, l’amie de toutes. » 
  
Elle ouvrit une porte, à l’aide de ses compagnes, que nous avons toutes 
empruntées presque sans heurt. La collation des diplômes des premières 
bachelières du collège eut lieu le 28 octobre 1928. Mère Marie-des-Anges 
venait de gagner sa bataille et ses quatre premières bachelières furent sa 
récompense et son réconfort: Dorothy Smith, anglophone de la région de 
Québec ; Yvette Laporte, francophone du Nouveau-Brunswick ; 
Madeleine et Marie-Paule Laliberté… de Warwick! * 

* Note de la Rédaction du Trésor des Kirouac : L’arrière-grand-père d’Adelcie, Louis-
Grégoire Kirouac a habité à Warwick dans les Bois-Francs de 1858 jusqu’à son décès en 1890. 
Louis et son épouse ont été inhumés dans la crypte au sous-sol de l’église de Warwick.  
 
Le grand-père d’Adelcie, François, prenait souvent le train à la gare de Québec pour aller 
visiter ses parents à Warwick. Il est aussi intéressant de savoir que son père, Cyrille, a habité 
un certain temps à Kingsey Falls, village voisin de Warwick, et que son frère Conrad y est né 
en 1885. 

Le frère Marie-Victorin (Conrad Kirouac) et sa sœur,  
mère Marie-des-Anges (Adelcie Kirouac) 

(Photo : collection AFK) 
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Université Laval de Québec, le 21 juin 1952, remise d’un doctorat honoris causa en pédagogie à mère Marie-des-Anges (Adelcie Kirouac). 
(Photo : Archives de l’Université Laval, Direction des communications, U519.7920.2.230) 

 26 août 1883, Naissance. 
 
 septembre 1895, pensionnaire au Couvent Jésus-Marie 

de Sillery . 
 
 juin 1902, finissante au Couvent Jésus-Marie de 

Sillery . 
 
 1900, secrétaire de la première Association des 

Anciennes. 
 
 août 1902, entrée au Noviciat de Sillery.  
 
 février 1903, prise d’habit.  
 
 19 août 1904, profession religieuse.  
 
 1921, départ pour études en Europe,  
 avec mère Ste-Agnès, Léa Drolet.  
 
 1923, obtention du baccalauréat ès arts. 
 
 1924, fondation du Collège classique à Sillery — 

cofondatrice avec mère St-Joseph (Bernadette Paquin). 

 1934 à 1964, rédactrice du Sillery. (Chroniques des 
Anciennes)  

 
 1940 à 1965, directrice de l’Association des 

Anciennes.  
 
 1930 à 1955, préfète des Études. 
 
 1952, doctorat honoris causa de l’Université Laval.  
 
 1947 à 1962, Conseillère provinciale. 
 
 31 mai 1954, jubilé d’Or de mère Marie-des-Anges 

(1904-1954) fête de gratitude par les Anciennes élèves. 
 
 3 mai 1964, jubilé de Diamant : fête intime organisée 

par le Conseil de l’Association.  
 
 18 janvier 1967, retour à la maison du Père.  
 
 

Extrait du Sillery numéro 95, page 20. 

Chronologie de la vie de mère Marie-des-Anges, R.J.M. 
(Adelcie Kirouac) 
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N oûs réprodûisons, dàns lés pàgés 
qûi sûivént,  plûsiéûrs téxtés 

éxtràits dû Sillery àvéc là pérmission dés 
réligiéûsés dé Jé sûs-Màrié1. La revue 
Sillery  ést là révûé dé l’Association des 
anciennes de Jésus-Marie, dont me re  
Màrié-dés-Angés ést là ré dàctricé 
péndànt trénté àns. Lé Sillery a pour 
mission d’àssûrér lés liéns éntré « sés 
fillés » ét léûr « àlmà màtér ». Aû fil dés 
ànné és, ûn grànd nombré dé diplo mé és y 
éxprimént dés soûvénirs àinsi qûé léûr 
gràtitûdé énvérs « Mé ré-dés-Angés2 », 
diréctricé dû collé gé jûsqû’én 1955. 
 
Là Ré dàction  
dû Trésor des Kirouac 

1  Nous remercions tre s chaleureusement sœur 
Loûisé Tûrmél, r.j.m. àrchivisté dé là commûnàûté  
dés réligiéûsés dé Jé sûs-Màrié à  Silléry,  poûr là 
réchérché ét lé pré t dé plûsiéûrs nûmé ros 
dû  Sillery ét d’àûtrés docûménts. Noûs àvons 
àppré cié  lés consûltér ét  réprodûiré dés éxtràits 
pértinénts à  là vié dé mé ré  Màrié-dés-Angés. 
 
2 Les e le ves ayant pris l’habitude d’appeler me re 
Màrié-dés-Angés, « Mé ré-dés-Angés », il né fàût  
pàs sé sûrpréndré dé troûvér son nom àinsi 
ràccoûrci dàns qûélqûés téxtés éxtràits dû Sillery. 

1Alphonse-Marie Parent, prêtre catholique et éducateur québécois, né à  Saint-
Jean-Chrysostome le 2 avril 1906 et décédé le 7 octobre 1970 à l'âge de 64 ans. Il 
est surtout connu pour avoir donné son nom au rapport de la Commission royale 
d'enquête sur l'enseignement dans la province de Québec, connu simplement 
sous le nom   de «  Rapport Parent   ». 
 

2 Léon Cristiani, prélat, historien, théologien et universitaire français, a aussi 
publié quatre ouvrages sous le pseudonyme de Nicolas Corte. Il est né le 4 janvier 
1879 dans l'Allier et y est décédé le 8 janvier 1971. Il est connu pour ses travaux 
sur l'histoire du protestantisme et sur l’Église au XVIe siècle. Il a rédigé de 
multiples biographies, des analyses historiques, et des ouvrages de théologie, 
principalement autour de Pierre Teilhard de Chardin, de Satan et de la notion de 
croyance. 
 

Source : Wikipédia 

 

C elle que Monseigneur Parent1 appelait « la grande Mère  Marie-
des-Anges » l’était en effet par l’âme, le cœur et l’intelligence.  

 
Son âme débordante de l’amour de Dieu se révélait dans toute son 
action. Lettres, entretiens particuliers avec ses élèves, lectures 
spirituelles dialoguées, mots d’ordre, brèves exhortations qui 
entraînaient les volontés les plus récalcitrantes, tout portait la 
marque de cet amour.  
 
Son cœur était sensible mais fort. Elle le dominait à volonté pour le 
bien de celles qu’elle préparait à faire face à l’avenir.  
 
Son intelligence dépassait de beaucoup la moyenne. Elle en utilisa 
la richesse en se donnant à toutes les tâches de l’esprit. Sa plume 
fine, abondante, pleine de verve, toujours neuve captivait même les 
lecteurs difficiles et, dans quelque matière que ce fût, ses cours 
avaient le don d’envoûter ses élèves.  
 
Outre les conférences pédagogiques soigneusement préparées, les 
longs rapports de l’année scolaire, les compositions qui 
rehaussaient nos fêtes de communauté, nos cercles littéraires et la 
réception de hauts personnages, nous lui devons une biographie 
Dieu, Thérèse et trois ducats dont Monseigneur Cristiani2, très 
habitué pourtant à ce genre littéraire, faisait ainsi l’éloge : « Une 
fois le livre commencé, je n’ai pu m’arrêter avant la fin tant il m’a 
intéressé dans les détails ».  
 
Elle avait entrepris sans pouvoir l’achever l’histoire de notre 
Congrégation au Canada et pendant plus de trente ans, elle rédigea 
le Sillery.  
 
Toutes les initiatives dont il sera parlé, dans les pages qui vont 
suivre, lui doivent leur naissance ou leur développement. Son nom 
reviendra chaque fois qu’il sera question d’un progrès à réaliser et 
de toute innovation propre à apporter aux élèves quelque chose 
d’utile, d’agréable ou de bienfaisant.  
 

Extrait du Sillery 1925-1975, pages 10 et 11 

Mère Marie-des-Anges à son bureau du collège Jésus-
Marie de Sillery. 

L'emploi des majuscules et des minuscules est conforme 
aux prescriptions actuelles de l'Office de la langue 
française dans les textes qui ne sont pas extraits d'une 
source identifiée.  
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Grands-parents d’Adelcie Kirouac, Julie 
Hamel et le chevalier François Kirouac.  
 
François Kirouac fut marchand de gros en 
grains et farines. Il fut aussi maire de Saint-
Sauveur et le premier échevin de ce quartier 
après sa fusion avec la ville de Québec.  
 
(Voir le Trésor des Kirouac, hors série 
numéro 5 et 6 sur celui qui fut aussi  
chevalier du Saint-Sépulcre, François 
Kirouac.) 
 
Hors série 5 :  
 
http://familleskirouac.com/genealogie/
Hors%20se r i e%205%20Cheva l i er%
20Francois%20Kirouac%20biographie.pdf 
 
Hors série 6 : 
 
http://familleskirouac.com/genealogie/
Hors%20se r i e%206%20Cheva l i er%
20Francois%20Kirouac%20voyage%
20en%20Europe.pdf 

œ

œ

U n Frère des Écoles Chrétiennes 
écrivait un jour à Mère Marie-

des-Anges que le Frère Marie-
Victorin comptait sur elle pour 
l’épanouissement de son œuvre au 
ciel comme sur la terre.  
 
En ces termes : « Il vous liait à sa 
cause pieds et poings liés ; vous étiez 
consciente de cet asservissement et, 
au surplus, contente de vous faire lier 
par lui. Là repose tout le secret de 
son inimaginable ascendant sur la 
jeunesse étudiante, si enthousiaste en 
elle-même et de lui. Vous serez 
heureuse de savoir que, par vous, le 
Frère Marie-Victorin n’a pas encore 
fini de "bonifier" le peuple qu’il a 
tant aimé et qu’il rêvait si grand ».  

Ma grande sœur,  
 
    Je viens de lire avidement ta lettre et ton brouillon d’article. Je te remercie 
d’avoir ainsi pensé à moi, à peine sortie de vos grandes fêtes qui t’ont sans 
doute prise toute. On a eu raison de te couper tes queues et tes têtes, à la 
Victorin. Il y a assez de moi d’être affecté de cet appendice littéraire 
parfaitement inopérable. Ne va pas croire pourtant que tes phrases maintenant 
n’ont ni queue ni tête ! Au contraire, elles sont dans le genre compte-rendu de 
journal, le genre amorphe, plat par excellence, dans lequel il n’est pas permis 
d’être ému et de paraître croire que c’est arrivé ! Béni soit le Dieu bon qui nous 
a sauvés, toi et moi, du journalisme !  
 
    J’ai recueilli quelques échos de vos fêtes, en lisant en diagonale les grandes 
pages de l’Action Catholique. Tant mieux si Sillery y gagne d’être connu comme 
il le mérite. Ces réunions ont d’ailleurs une profonde répercussion au fond des 
âmes des anciennes et contribuent plus qu’on ne le pense à les attacher à un 
passé qui, pour la plupart, n’est que le modeste synonyme de vertu.  
 
    Quant à l’encens qu’on te brûle sous le nez à mon sujet… eh bien ! Hume-le 
avec plaisir. C’est le Bon Dieu qui te l’envoie ! Il n’y a pas de danger pour moi 
qui, comme tous les prophètes, ne le suis guère dans mon pays. Si je te disais 
qu’après 16 années de résidence à Longueuil, je suis très peu connu ici, sauf par 
les jeunes gens. On me connaît davantage à Montréal. C’est peut-être que 
Montréal est un gros village où il y a plus de gens qui savent lire !  

 
Extrait d’une lettre du Frère Marie-Victorin, à Mère Marie-des-Anges 27 juin 1920 

Extrait du Sillery 95, pages 18-19 

http://familleskirouac.com/genealogie/Hors%20serie%205%20Chevalier%20Francois%20Kirouac%20biographie.pdf
http://familleskirouac.com/genealogie/Hors%20serie%205%20Chevalier%20Francois%20Kirouac%20biographie.pdf
http://familleskirouac.com/genealogie/Hors%20serie%205%20Chevalier%20Francois%20Kirouac%20biographie.pdf
http://familleskirouac.com/genealogie/Hors%20serie%206%20Chevalier%20Francois%20Kirouac%20voyage%20en%20Europe.pdf
http://familleskirouac.com/genealogie/Hors%20serie%206%20Chevalier%20Francois%20Kirouac%20voyage%20en%20Europe.pdf
http://familleskirouac.com/genealogie/Hors%20serie%206%20Chevalier%20Francois%20Kirouac%20voyage%20en%20Europe.pdf
http://familleskirouac.com/genealogie/Hors%20serie%206%20Chevalier%20Francois%20Kirouac%20voyage%20en%20Europe.pdf
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Frère Marie-Victorin, Conrad Kirouac 
(Archives de l'Association des familles Kirouac inc.,  

collection Jean-Yves Laurin, X4330-0029  

 

L e frère* de « la grande Mère Marie-des-Anges » évoluait 
dans un univers différent, mais il possédait la même 

grandeur d’âme, de cœur et d’intelligence. On les sentait très près 
l’un de l’autre.  
 
Celui que le cardinal Villeneuve1 regardait comme l’un des rares 
savants du Québec prit contact avec le couvent de Sillery dès 
l’âge de douze ans. Il y venait voir ses sœurs pensionnaires.  
 
Le Collège recevra plus tard le Frère devenu professeur à 
l’Université de Montréal, Directeur de l’Institut de Botanique 
avant d’être le créateur du grand Jardin qui devrait porter son 
nom.  
 
Quand s’annonçait une conférence du Frère quelque part, Mère 
Marie-des-Anges lui lançait une invitation et jamais il ne refusait 
ce qu’il appelait la Sillerisation de ses conférences.  
 
Il vint lui-même diriger, à la tête de nos élèves, lõ£cole de la Route à 
l’île d’Orléans, identifier les plantes de l’herbier du Collège et 
tout l’arboretum de nos terrains.  
 
On a dit que la création du Jardin Botanique avait exigé du Frère 
Marie-Victorin une foi capable de déplacer les montagnes. Ne 
peut-on pas dire qu’une foi semblable animait Mère Marie-des-
Anges ? Foi doublée d’une confiance presque téméraire qui lui 
obtenait parfois ce qui nous semblait inespéré.  
 
Le frère et la sœur : deux grandes vies orientées vers le 
perfectionnement de leurs compatriotes dans un absolu et 
identique don de soi.  
 

 
Extrait du Sillery 1925-1975, pages 12-13 

1 Jean-Marie-Rodrigue Villeneuve, prêtre de la communauté des 
Oblats de Marie-Immaculée, né le 2 novembre 1883 à Montréal 
et décédé le 17 janvier 1947 à Alhambra en Californie; il fut 
archevêque de Québec de 1931 à 1947 et créé cardinal par le 
pape Pie XI le 13 mars 1933. (Source : Wikipédia) 

 Voir Le Trésor des Kirouac,  
 hors série numéro 3 publié à l’été 2016 : 
 
http://familleskirouac.com/genealogie/Marie-Victorin.pdf 

* Voir aussi la Généalogie de Conrad Kirouac  
 (frère Marie-Victorin) incluant les collatéraux : 
 
http://familleskirouac.com/genealogie/GENEALOGIE%20de%20Conrad%
20Kirouac.pdf 

http://familleskirouac.com/genealogie/Marie-Victorin.pdf
http://familleskirouac.com/genealogie/GENEALOGIE%20de%20Conrad%20Kirouac.pdf
http://familleskirouac.com/genealogie/GENEALOGIE%20de%20Conrad%20Kirouac.pdf
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Collège Jésus-Marie de Sillery après l’incendie de 1983. C’est en septembre 
1984 que la nouvelle construction ouvrit de nouveau ses portes aux élèves. 
(Photo : sœur Cécile Kirouac, collection Céline Kirouac) 

Eudora Kirouac, sœur de mère Marie-des-Anges a épousé 
Édouard Laurin. (Photo AFK, collection Jean-Yves Laurin) 

Adelcie, mère Marie-des-Anges et Conrad, frère Marie-Victorin (assis, 2e à gauche) avaient une sœur, Blanche Kirouac, (assise, 2e à droite), 
épouse d'Arthur Drolet, assis au centre de la photo. (Photo : collection AFK) 
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Frère et sœurs de mère Marie-des-Anges, Adelcie Kirouac; de gauche à droite, Eudora, Laura, Conrad, Blanche et Bernadette. 
(Photo : collection AFK) 

Famille de Cyrille Kirouac et de Philomène Luneau; de gauche à droite :  Eudora,  Blanche, Adelcie, Conrad, Laura et Bernadette 
photographiées dans les jardins du collège Jésus-Marie à Sillery le 8 juin1941. (Photo : collection AFK) 
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retapé par la maîtresse de dessin; une 
autre relire pour la dixième fois la 
composition, revue et corrigée, de sa 
cadette; une troisième pleurer de 
bonheur devant cette découverte : ma 
fille sait coudre!  
 
On a vu des papas rire aux larmes en 
face de leur (?) portrait; dôautres 
sôamuser des heures durant ¨ r®soudre 
des devinettes involontaires, dôautres 
prisonniers du petit doigt de leur fille 
montrant tout ... tout ... tout. « Papa, 
côest moi qui a (sic) fait ­a, et ­a et ­a 
encore. » 
 
Et nous voici au  
 

30 mai 1954 
  
Tout noyaute autour de cette date. 
Côest la solennit® de Notre-Darne du 
Sacré-Cîur, titulaire de la chapelle : le 
jour est bien choisi pour célébrer le 
jubil® dôor de M¯re Marie-des-Anges.  
 
Le soleil, maussade presque tout le 
mois de mai, sera-t-il de la fête? Il se 
lève, ce matin encore, derrière un épais 
rideau de nuages. La cérémonie 
ext®rieure de lôapr¯s-midi dépend de 
son bon vouloir. Attendons.  
 
ê lôint®rieur, rien ne souffre du temps 
grisâtre : tout est lumière et joie. Les 
parents de Mère  Marie-des-Anges, la 
pr®sidente de lôAmicale et son conseil, 
des religieuses de nos communautés 
environnantes sont avec nous pour la 
grand-messe solennelle, célébrée par 
le Révérend Père Roger Drolet, s.j., 
neveu de la Jubilaire. Messe splendide, 
enlevée avec un brio digne de celle qui 
porte le nom de la Reine des Anges. 
  
Pour la circonstance, Le coin des 
Anciennes occupe un grand coin de la 
maison.  
 
Deux heures : Arrivée des Anciennes 
qui précède de peu celle du soleil. Enfin 
malgré toutes les prévisions, de chauds 

rayons viennent à temps illuminer la 
sc¯ne o½ doit se d®rouler lôinauguration 
du mât offert à Mère Marie-des-Anges.  
 
Trois heures. La fanfare attire sur le 
terrain ou aux fenêtres tous les gens de 
la noce. Deux arbres centenaires ont 
cédé gracieusement leur place au mât 
qui sô®l¯ve, haut de trente-sept pieds, à 
quelques pas de lôç ®trave è nord-est 
du collège. Une estrade temporaire se 
dresse tout près : les personnages 
importants y sont groupés. La fanfare 
occupe le côté opposé.  
 
Derrière le mât, Mademoiselle Landry, 
présidente des collégiennes, supporte 
le drapeau qui ne doit pas toucher le 
sol. Touchant caprice du cérémonial! 
Un vaste carré libre au centre : une 
garde ... noble (les petits Patro) tient en 
respect la foule. Les Anciennes et les 
élèves actuelles massées devant le 
coll¯ge. Les religieuses, dans lôall®e qui 
longe lôaile.  
 
Un coup de tambour, et la voix de 
Madame Paul Godbout, présidente de 
lôAmicale, monte dans le silence :  
 
ç Vous voyez se r®aliser, aujourdôhui, 
chère Mère, un de vos rêves; et 
lô®tonnant, côest que, pour une fois, il se 
réalise sans votre concours! Votre mât 
se dresse, magnifique et solide, à 
lôentr®e du coll¯ge, votre îuvre 
capitale. En vous lôoffrant, les 
Anciennes ont voulu immortaliser votre 
souvenir.  
 
« Ce monument est là à jamais, comme 
un symbole de votre haute 
personnalité. Tendu de tout son élan 
vers le ciel, il parle, lui aussi, dôespoir, 
de d®tachement, dôascension.  
 
« Solide dans le ciment qui emprisonne 
sa base, il saura tenir contre vents et 
tempêtes, rappelant à tous que les 
ouragans ont foncé sur votre courage 
sans pouvoir lô®branler.  
 

L e numéro spécial 53 du Sillery des 
mois de mai à août 1954 présente  

ainsi les célébrations entourant 
lôhommage qui fut rendu ¨ m¯re Marie-
des-Anges ¨ lôoccasion de son jubil® 
dôor : 
 
Depuis vingt ans, Mère Marie-des-
Anges présente Silleryל; aujourdôhui, 
Sillery présente Mère Marie-des-Anges. 
 
Côest lôhommage du fils ¨ sa m¯re. Il lui 
doit tout : lô®clat de son nom, la s¾ret® 
de ses premiers pas, la richesse de sa 
vitalité, la saveur de son langage, la 
multitude de ses amis. 
 
Il a décidé de porter, à travers le 
monde, comme témoignage de sa 
reconnaissance, lô®cho encore vibrant 
des fêtes jubilaires. 
 

Mercredi, 26 mai, aux studios.  
 
Trois studios dôart plastique dans la 
maison, tous trois très différents. Dans 
lôun, travail d®licat sur porcelaine et sur 
cuir; dans lôautre, travail dôimagination 
et, ¨ lôoccasion des noces de M¯re 
Marie-des-Anges, créations de 
madones telles que, pour suivre la 
mode, apparaît la Vierge de 1954.  
 
Au rez-de-chauss®e, travail dôinvention 
rehauss® dôhumour. Des lutins 
surprenants dôintelligence pr®sentent 
les chefs-dôîuvre des Petites. Pas 
besoin de mots, les gestes parlent. À la 
porte, un lutin, à cheval sur une palette, 
fournit la peinture à son camarade qui 
trace ces mots : «Frais peint. Entrez 
voir. »  
 

Jeudi, 27 mai, 
les salles dôexposition 

 sont ouvertes aux parents  
des ®l¯ves é  

 
    On a vu des mamans sôextasier 
devant un merveilleux ange de sa fille, 
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« Si jamais sa fine t°te sôincline l®g¯rement sous les 
bourrasques, nous dirons, dans un sourire: Côest son 
mât! Il peut m°me braver la foudre, s¾r, sôil est 
frapp®, de prot®ger tout ce qui lôentoure. Ne vous   
est-il pas arriv® parfois, exc¯s dôaudace! De parer 
les coups destinés aux autres?  
 
« Un mât est par lui-même un ornement et un 
symbole, mais, à certains jours plus solennels, il se 
pare dôun drapeau, porteur dôune le­on ou dôun 
message.  
 
« Ici, plus de comparaison possible: ne sait-on pas 
quôune M¯re Marie-des-Anges est incapable 
dôattendre un jour de f°te pour lancer ses id®es 
merveilleuses, quand la nuit à peine en interrompt le 
jet?  
 
« Aujourdôhui, sur votre grand m©t, flottera le 
drapeau du Qu®bec, fier de son droit dôy monter le 
premier. Il nôa que six ans, mais côest de tout 
lôenthousiasme de sa jeunesse quôil battra en 
lôhonneur de la province et dôune jubilaire qui fait 
honneur à sa province.  
 
« Nous saluerons ensemble ce drapeau qui doit, à 
son tour, saluer, ¨ lôavenir, nos ®v®nements heureux.  

Inauguration du mât offert à mère Marie-des-Anges 
au couvent Jésus-Marie de Sillery le 30 mai 1954.  

(Source de la photo : Sillery, num®ro sp®cial 53, chroniques mai-ao¾t 1958, p. 398) 

« Dôautres couleurs para´tront au sommet de votre m©t, ch¯re M¯re, 
celles de la Congrégation qui vous doit tant de succès et de gloire.  
 
« Par son ®l®vation m°me, un m©t a donc pour but dôexposer aux 
regards les emblèmes de la famille, de la patrie et de la religion. Ainsi 
dôune personne: plus elle est ®lev®e par son m®rite propre, par sa 
vocation, par ses titres, plus grande aussi est la portée de sa mission.  
 
« Vos îuvres, ma r®v®rende M¯re, disent ¨ tous jusquô¨ quelle hauteur 
vous avez ®lev® votre id®al de religieuse et dôap¹tre. Nous nôavons plus 
quô¨ nous incliner devant un tel exemple et ¨ nous f®liciter dô°tre les 
anciennes ®l¯ves dôune Institution ¨ laquelle vous appartenez. 

Plaque dévoilée le 30 mai 1954 au pied  
du mât offert à mère Marie-des-Anges. 
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 ç Puisse le m©t de vos r°ves, antenne puissante, 
vous apporter, chère Mère, les paroles 
dôaffectueuse admiration de toutes les Anciennes 
de Sillery, dispersées à travers le monde! »  
 
Minute gonfl®e dô®motion que celle o½ M¯re  Marie-
des-Anges, au son du tambour, hisse le drapeau 
au sommet de lô®norme hampe!  
 
Silence recueilli de la foule des spectateurs. (La 
photo nôa pu, h®las! embrasser dans son cadre la 
nombreuse assistance.)  
 
Le salut au drapeau clôt la cérémonie:  
 
I  
Salut! Salut! fier drapeau!  
Symbole de vaillance,  
Flotte et brille là-haut  
En t®moignage dôesp®rance !  
 
Refrain  
 
Flotte, drapeau, sur mon collège  
Comme le signe qui protège !  
ê toi lôhonneur, ¹ fier drapeau!  
Flotte là-haut!  

Une partie de lôassistance pr®sente le 
30 mai 1954 lors de lôinauguration du 
mât dévoilé au collège Jésus-Marie de 
Sillery à Québec. 
 
(Source de la photo : Sillery,  
numéro spécial 53,  
chroniques mai-août 1958, p. 399) 

Moment solennel : Mère Marie-des-Anges hisse le drapeau. 
(Source de la photo : Sillery, num®ro sp®cial 53, chroniques mai-ao¾t 1958, p. 399) 

NDLR C'est la fanfare incluant le corps 
de clairons d'un Patro de Qu®bec qui, 
par sa musique, ajoute un élément 
festif au dévoilement du mât. Le Patro 
ð le patronage, mouvement de 
jeunesse catholique (fondé en 1861 à 
Québec) a pour miss ion le 
développement des jeunes regroupés 
autour d'activités de formation, par 
exemple en musique, en gymnastique, 
et plus tard, en sports et loisirs. À 
Québec, dans les années 50, les 
patronages animaient les parades de 
la Saint-Jean-Baptiste, de la fête du 
travail et d'autres rassemblements 
populaires.  
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II  
Ô fier drapeau, honneur à toi !  
Gracieux florilège,  
Tu redis les exploits  
Et lôid®al de mon coll¯ge!  
 
III 
Ô Dieu, bénis notre drapeau !  
Notre ©me tôen supplie,  
Quôil proclame l¨-haut  
Les gloires de Jésus-Marie !  
Mère Marie-des-Anges 
 
Pour quelques instants, Sillery va 
regagner la hauteur o½ il a lôhabitude de 
plafonner :  
 
« Très chères Anciennes,  
 
« Oui, très chères! Et vraiment je 
voudrais trouver une épithète encore 
plus significative de mes sentiments 
envers toutes. Vos générosités 
dôaujourdôhui ne sont pas sans servir 
dôamplificateur ¨ mon attachement. Si 
Dieu le veut, je vous continuerai mes 
services jusquô¨ ce que les ombres du 
crépuscule, plus ou moins lointaines, 
diminuent ou éteignent mes possibilités 
dôagir. En attendant, je me rappelle une 
parole du Talmud: « Il vient un temps 
où toute parole meurt sur les lèvres, 
sauf lôaction de gr©ces.è Jôen suis ¨ ce 
moment de mon existence où tout se 
ramasse et se concentre en un chant 
de reconnaissance que vous 
entendrez, jôen suis s¾re, sans que ma 
voix lôexprime ...  

« Comment totaliser toutes vos 
gentillesses, vos libéralités, vos 
marques dôaffection, vos t®moignages 
de fidélité, non seulement envers celle 
qui vous parle, mais envers tout Jésus-
Marie, depuis Rome, qui connut vos 
offrandes substantielles, en passant par 
tous les jubil®s que lôon a c®l®br®s ¨ 
Sillery! Comment compter les 
organisations extraordinaires des 
présidentes et des conseillères qui ont 
g®r® lôAssociation, depuis plus de 
cinquante ans, et que nous avons vues 
¨ lôîuvre, avec une admiration, 
sôintensifiant ¨ la mesure des progr¯s 
réalisés! Citer des noms serait entrer 
dans une longue énumération où les 
vivantes et les disparues, les présentes 
et les absentes, formeraient une théorie 
interminable dôamies que des liens 
infrangibles tiennent à jamais 
enferm®es, dans le cercle sô®largissant 
toujours du Jésus-Marie canadiené 
 
« Mesdames, Mesdemoiselles, dans la 
longue carri¯re que Dieu môa donn®e, 
jôai c¹toy® des saintes, et nombreuses 
dans notre communauté, en marche sur 
la terre, ou en train de se reformer au 
ciel. Jôai connu, en en b®n®ficiant, des 
sages, ces supérieures remarquables 
qui présidèrent aux destinées de votre 
couvent. Jôai rencontr® des femmes 
dôune vie singuli¯rement ®difiante, 
héroïques même, tant leur vertu les 
classait haut dans lô®chelle des valeurs. 
Et ici, je pourrais nommer des 
anciennes élèves dignes de figurer 

dans notre l®gion dôhonneur. De tout 
cela, je remercie Dieu; et sôIl môa 
permis de récolter une abondante 
moisson, m°me o½ je nôavais pas sem®, 
je lôen remercie encore, et je vous prie 
de rendre gr©ce avec moi. Vous lôavez 
sans doute fait, tout ¨ lôheure, quand 
nous étions réunies aux pieds de Notre-
Dame du Sacré-Cîur.  
 
« Et maintenant, Mesdames et 
Mesdemoiselles, pour finir la journée 
avec la jeunesse, nous allons vous 
passer un film qui nôaura pas le s®rieux 
de vos conf®rences ¨ lô£cole des 
Parents. Plein de fantaisie, surtout en 
ce qui regarde les plus jeunes élèves, 
ce film a été tourné par  Mère Marie-de-
la-Joie. Côest la dix-huitième année 
scolaire filmée pour nos Archives, 
puisque la cinémathèque du collège est 
commencée depuis 1936.  
 
« En ma personne, vous avez voulu 
honorer lô®ducatrice. Dans ce film, vous 
reconnaîtrez les mêmes activités que 
celles de votre enfance et de votre 
adolescence. Dôheure en heure, de 
saison en saison, parallèlement à la vie 
de leurs élèves, vous verrez les 
religieuses de votre couvent, remplir le 
même rôle maternel que vos 
ma´tresses dôautrefois. Jôai le grand 
plaisir de feuilleter avec vous, en le 
commentant, ce beau livre dôimages, le 
film scolaire de lôann®e 1953-54. »  
 
Dôune sonorit® tr¯s sp®ciale, ce film est 
écouté avec une affectueuse attention. 

Extrait du Sillery, num®ro 53 
pages 397 à 401 et pages 416-417. 

Photo et logo : gracieuseté collège Jésus-Marie 
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Soixantième anniversaire de profession religieuse  

£DITORIAL  
 
MOT LIMINAIRE : Un numéro du Sillery, si spécial soit-il, 
ne se conçoit pas sans un éditorial de Mère Marie-des-
Anges. Sans qu’elle n’y prenne garde, elle nous a offert le 
plus agréable des éditoriaux que nous sommes fières 
d’inclure, dans le Sillery en hommage à la dévouée 
fondatrice du collège, à l’occasion de son jubilé de diamant 
de vie religieuse.  
 
Décidément, Mère Marie-des-Anges, vous nous êtes 
indispensable...  
 
Mes très chères Anciennes,  
 
À Sillery, on respire encore l’atmosphère tonifiante du trois 
mai, et l’amitié parfume le logis. Ce carillon de trois heures 
qui m’appelait au milieu de vous, en cette salle témoin de 
tant de célébrations solennelles ou intimes, résonne encore à 
mon oreille, qui se gardera bien de l’oublier. Vos 
physionomies réjouies, par votre présence réelle ou par 
d’aimables messages qui me les faisaient supposer, excitent 
encore joyeusement ma mémoire qui ne se refuse pas à 
m’entretenir de ces délicieux souvenirs.  
 
À toutes celles qui sont venues, à toutes celles qui auraient 
voulu venir, mon plus chaud merci. J’ai tellement senti de 
sincérité dans cette flamme d’amitié filiale jaillissant de ce 
revoir !  
 
Je savais bien que je vous aimais, et avec combien de 
raisons : mais, je commence à croire que la vieillesse, au lieu 
d’attiédir en moi la chaleur de mes sentiments, en décuple 
l’intensité. Autour de ceux et celles qui ont longtemps 
cheminé dans les mêmes sentiers, des affections précieuses 
naissent, sources de joie et pour l’âme et pour le cœur. Voilà 
pourquoi je disais à celles qui m’entouraient, dimanche le 
trois mai, à peu près ceci :  
 
« Chères amies, il me semble que mes pauvres yeux sont plus 
clairvoyants, surtout quand il s’agit de vous toutes à qui j’ai 
consacré ma vie depuis soixante ans ! Ma mémoire, à l’égard 
de vos espiègles petites humanités d’autrefois, n’a rien perdu 
de sa vigueur, surtout quand je suis à la chapelle et que vous 
me donnez des distractions... C’est donc avec une sympathie 
qui s’augmente de jour en jour que je vous dis mon merci ! »  
 
Extrait du Sillery, numéro spécial 88,  
chroniques de mai à juillet 1964, page 111. 

Révérende Mère Marie-des-Anges,  
 
Vous nous avez confié votre enfant chéri, le 
Sillery  ! Quelle responsabilit® pour nous !  
 
Cet enfant que vous avez aimé tendrement, 
il tient de vous son grand talent ! Vous 
l’avez « stylé » avec tendresse, il est vrai, 
mais en y apportant une douce et 
indispensable discipline. Il a grandi en âge, 
contingence inévitable, mais en 
rayonnement surtout. Il demeure ce jeune 
enfant charmant qui visite plusieurs 
centaines d’anciennes, et leur apporte la 
fraîcheur de son amitié, la chaleur de son 
affection et le charme des souvenirs qu’il 
éveille en chacune d’elles. Il est pour nous 
toutes cet enfant à qui l’on pardonne, avec 
un sourire reconnaissant, d’avoir accordé 
des minutes précieuses de l’horaire 
bousculé qui régit nos activités 
quotidiennes.  
 
Nous l’accueillons avec un grand intérêt. 
Nous savons qu’il est de notre devoir de 
continuer de le traiter avec ce même amour 
que vous lui avez témoigné. Il nous 
réclamera beaucoup de soins intelligents... 
Nous manquerons gravement si nous lui 
refusons une nourriture riche de qualités 
intellectuelles. Quel tort immense nous lui 
ferions ! Il faudra soigner ses menus... 
Sinon, il dépérira !  
 
Son développement doit continuer en toute 
harmonie pour qu’il grandisse égal à lui-
même et fidèle aux promesses qu’il a 
toujours portées en lui.  

 
 R®v®rende M¯re, malgr® toutes nos belles 
et sincères résolutions de veiller sur votre 
enfant avec joie et intérêt, vous n’allez pas 
l’abandonner !  
 
Il attendra de vous de fréquentes visites, 
sans lesquelles les anciennes ne 
reconnaîtront plus dans leur Sillery  la 
finesse de son ton habituel; ce serait 
dangereux que son charme ne s’efface. 
Vous voudrez bien encore lui apporter des 
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gâteries sous forme d’articles 
que vous seule savez 
préparer à son goût.  
 
Enfin, promettez-nous de lui 
être fidèle en lui servant un 
éditorial vitaminé à chacune 
de ses éditions.  
 
Rappelez-vous, chère Mère, 
que les enfants de nos jours 
demandent beaucoup ; ils 
sont très exigeants : le vôtre, 
comme les nôtres.  

Madame Kathleen Renaud-Grenier,  
vice-présidente.  
 
Le trois mai 1964  
 
Pour les soixante ans de vie religieuse   
DE MÈRE MARIE-DES-ANGES, r. J.-M.  
 
 
Extrait du Sillery , num®ro sp®cial 88, chroniques  
de mai à juillet 1964, pages 112 et 113.  

Adelcie Kirouac (mère Marie-des-Anges) et ses sœurs, dans les jardins du collège Jésus-Marie à Sillery le 8 juin 1941. Dans l’ordre de gauche à 
droite : Eudora, Blanche, Adelcie, Laura et Bernadette. (Collection AFK) 
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P ŜǊƳŜǧŜȊ-ƴƻǳǎ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ƴƻǘǊŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƴƻǎ ŎƻƳǇŀƎƴŜǎ 
ǉǳƛ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ Ŝǘ ŀƛƳŞ ŎŜǧŜ ŎƘŝǊŜ aŝǊŜ aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎΣ ǇƻǳǊ ŞŘƛŬŜǊ 

ƻǳΦΦΦ ŀƳǳǎŜǊ ǎŜǎ !ƴŎƛŜƴƴŜǎΦ  
 
Lƭ ȅ ŀǳǊŀ ŘŜǎ ƛƴŘƛǎŎǊŞǝƻƴǎΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ Ǌƛǎǉǳƻƴǎ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ƭŀ ŎƻƭŝǊŜ ŘΩǳƴ 
ŀƎƴŜŀǳ Η  
 
9ǘ ǾƻƛƭŁ Η bƻǳǎΣ ǎŜǎ ǎǆǳǊǎΣ 9ǳŘƻǊŀΣ .ƭŀƴŎƘŜΣ .ŜǊƴŀŘŜǧŜ Ŝǘ [ŀǳǊŀ YƛǊƻǳŀŎΣ 
ŀǾƻƴǎ Ŝǳ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇǊŝǎ ŘΩŜƭƭŜΣ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ 
ǇŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ƻǳ ŀǳ ŎƻǳǾŜƴǘ Ŝǘ ŀǾƻƴǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝǳ ǇƻǳǊ ŜƭƭŜ ƛƴŬƴƛƳŜƴǘ 
ŘΩŀũŜŎǝƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŘƳƛǊŀǝƻƴΣ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŦŜǊǾŜƴǘŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΦ 
bƻǳǎ ƭŀƛǎǎŜǊƻƴǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜ ƳƻƴǘŜǊ Ŝƴ ōǊƻŎƘŜǧŜǎ ǎŜǎ Ŧŀƛǘǎ 
ŘΩŀǊƳŜǎΣ ǎŀ ǎŎƛŜƴŎŜΣ ǎŀ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǝƻƴΣ ǇƻǳǊ 
Ǿƻǳǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ǇŜǝǘǎ ǇŞŎƘŞǎ ƳƛƎƴƻƴǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ  
 
CƛƎǳǊŜȊ-Ǿƻǳǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǾŀƴƛǘŜǳǎŜΦΦΦ ƻƘ Η ƳŀƛǎΣ ǘǊŝǎ ǘǊŝǎ ǾŀƴƛǘŜǳǎŜ Η  
 
9ǘ ƴŜ ƭǳƛ Ŝƴ ŘŞǇƭŀƛǎŜΣ ƴƻǳǎ Ǿƻǳǎ ǊŀŎƻƴǘŜǊƻƴǎ ǎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
ƳƻƴŘŜΣ ŀǾŀƴǘ ǎƻƴ ŜƴǘǊŞŜ ŀǳ bƻǾƛŎƛŀǘΦ  
 
9ƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŘƛȄ-ƴŜǳŦ ŀƴǎΦ ¦ƴ ǎƻƛǊΣ ŜƭƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ƴƻǘǊŜ ƳŝǊŜ ǳƴŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ 
ŦŀǾŜǳǊ Υ ǳƴŜ ƧƻƭƛŜ ǘƻƛƭŜǧŜ ŘΩŀŘƛŜǳΦ aŀƳŀƴ ǉǳƛ ƭΩŀŘƻǊŀƛǘ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜ ŎŀǊǘŜ 
ōƭŀƴŎƘŜΣ ƭŜǎ ƭŀǊƳŜǎ ŀǳȄ ȅŜǳȄΣ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜΦ  
 
9ǘ ƭŀ ǾƻƛƭŁ ǇŀǊǝŜ Ŝƴ ǉǳşǘŜ Řǳ ǘǊŞǎƻǊ ǘŀƴǘ ŘŞǎƛǊŞΦ /Ŝ Ŧǳǘ ǳƴ ǎǳŎŎŝǎ Υ ǊƻōŜ ŘŜ Ŭƴ 
ǝǎǎǳ ƎǊƛǎ ǇŃƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜ Ƨƻƭƛǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ŘŜ ƭȅǎ Ŝƴ ǎŀǝƴ ōƭŀƴŎ ōǊƻŘŞǎΣ ǎŜ Ƨƻǳŀƴǘ 
Řŀƴǎ ŘŜǎ Ǌǳōŀƴǎ ŞǘǊƻƛǘǎ ŘŜ ǾŜƭƻǳǊǎ ƴƻƛǊΦ /ƻƭƭŜǘ ƳƻƴǘŀƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŘŜ 
ƳƛǎŜ ŀƭƻǊǎΣ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎŜƴŎŜ ΗΗΗ [ŀ ǊƻōŜΣ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎǳŜΣ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŀƛǘ ǇŀǊ ǳƴ 
ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀƞƴŜ Ł ƭŀ ƳƻŘŜ ŘŜ мфллΧ 9ǘ Ł мф ŀƴǎ ΗΗΗ bŜ ǇŀǊƭƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŜ 
ǎŀǳǘƻƛǊΣ ǇŜǝǘ ƅŀŎƻƴ ǇƻǳǊ ǇŀǊŦǳƳΣ - Ŝƴ ǾŜǊǊŜ ǘŀƛƭƭŞΣ - ŀǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ 
ŎƘŀƞƴŜ Ŝƴ ƻǊΣ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎƛƳǇƭŜ ŎǊƻƛȄ ŘΩŀǊƎŜƴǘΦ 9ǘ ƭŜ 
ŎƘŀǇŜŀǳ ŘƻƴŎ Η wŀǾƛǎǎŀƴǘΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ǇƭǳƳŜ ŘΩŀǳǘǊǳŎƘŜΣ ƎǊƛǎŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ ƭǳƛ 
ŎŀǊŜǎǎŀƛǘ ƭŜǎ ŞǇŀǳƭŜǎΦ /ΩŞǘŀƛǘ ŘΩǳƴ ŎƘƛŎΦΦΦ Ŝǘ ŜƭƭŜ ƭŜ ǎŀǾŀƛǘ Η  
 
/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŀǊǝǘ ǳƴ ƧƻǳǊ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŦŀƛǊŜ ǎŜǎ ŀŘƛŜǳȄ Ł ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ 
/ƻƴǊŀŘ τ CǊŝǊŜ aŀǊƛŜ-±ƛŎǘƻǊƛƴ τ ŀƭƻǊǎ ƴƻǾƛŎŜ ŀǳ aƻƴǘ-[ŀ-{ŀƭƭŜΣ IƻŎƘŜƭŀƎŀΦ 
[Ŝ ƳŀƞǘǊŜ ŘŜǎ ƴƻǾƛŎŜǎ ƘŞǎƛǘŀ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ Ł ƭŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ŀǳ ǇŀǊƭƻƛǊΣ 
ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǝƻƴ ǉǳΩŜƴ ŀǾŀƛǘ ŦŀƛǘŜ ƭŜ ǇƻǊǝŜǊΦ ζ !ƭƭŜȊΣ Ƴƻƴ ŬƭǎΣ Řƛǘ-ƛƭ 
ŬƴŀƭŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǎƻȅŜȊ ǇǊǳŘŜƴǘ Η η 9ƭƭŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ŘƛǘŜ ǎŀ ǎǆǳǊΣ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘΣ 
ƳŀƛǎΦΦΦ ǎŀƛǘ-ƻƴ ƧŀƳŀƛǎ Κ [Ŝǎ ŀŘƛŜǳȄ ŦǳǊŜƴǘ ǘƻǳŎƘŀƴǘǎ Ŝǘ ǊŞŎƻƴŦƻǊǘŀƴǘǎΣ ŎŀǊ ƛƭǎ 
ǎΩŀƛƳŀƛŜƴǘ ōƛŜƴΦ  
 
aŀƛǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘΣ ŎŜ ƎǊƻǎ ŘŞŦŀǳǘ ƴΩŜƴ ŀ ǉǳŜ ǊŀũŜǊƳƛ ǎŀ ŬŘŞƭƛǘŞ Ł ŎŜ Ǿǆǳ ŘŜ 
ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǉǳƛΣ ŀǾŜŎ ŎŜƭǳƛ ŘΩƻōŞƛǎǎŀƴŎŜΣ Ŧǳǘ ŎƘŜȊ ŜƭƭŜ ǳƴŜ ǾŜǊǘǳ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀŘƳƛǊŞŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƳŜǧŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŜƳōŀǊǊŀǎΦ 
¢ƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇƻǊǝƻƴǎ ǇǊŜƴŀƛǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭŀ 

ŎƘŀƳōǊŜ ŘŜ aŝǊŜ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜΣ ǎƛ 
ōƛŜƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Şǝƻƴǎ ǾŜƴǳŜǎ Ł ƴƻǳǎ 
ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ŦŜǊŀƛǘ ǇƭŀƛǎƛǊΦΦΦ Ł 
aŝǊŜ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜΦ 9ǘ ƴƻǳǎ ŎǊƻȅƻƴǎ 
ǇǊŜǎǉǳŜ ǎƛƴŎŝǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ 
ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŜƴǊŀŎƛƴŞŜ 
ŎƘŜȊ ŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǎŜƴǝǊŀ ǇŜǳǘ-
şǘǊŜ ŎƻǳǇŀōƭŜΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ  
ƭŁ-ƘŀǳǘΣ ƭǳƛ ŦŜǊŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦŀǾŜǳǊǎΣ 
ŘŜ ƴŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ƭŜǎ ƻũǊƛǊ ŁΦΦΦ aŝǊŜ 
{ǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Η ΦΦΦ  
 
9ƴ ŀǧŜƴŘŀƴǘΣ ƴƻǳǎ Ǿƻǳƭƻƴǎ ƭŀ 
ƎŀǊŘŜǊ ŀǾŜŎ ƴƻǳǎ ŜƴŎƻǊŜ 
ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΣ ƴƻǳǎ ŦŞƭƛŎƛǘŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ 
Ŝǳ ƭŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ƭŜǎ ǇŜǝǘŜǎ 
ǎǆǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎƛ ōƻƴƴŜΣ ǎƛ ŎƘŀǊƳŀƴǘŜ 
Ŝǘ ǎƛ ǎŀƛƴǘŜ DǊŀƴŘŜ {ǆǳǊΦ  
 
aŀŘŀƳŜ [ŀǳǊŀ YƛǊƻǳŀŎ-[Ŝ.Ŝƭ  
 
9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ {ƛƭƭŜǊȅΣ ƴǳƳŞǊƻ ǎǇŞŎƛŀƭ ууΣ 
ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŘŜ Ƴŀƛ Ł ƧǳƛƭƭŜǘ мфспΣ 
ǇŀƎŜǎ мму Ŝǘ ммфΦ 

!ŘŜƭŎƛŜ YƛǊƻǳŀŎΣ ŘƛȄ-ƴŜǳŦ ŀƴǎΣ мс ŀƻǶǘ мфлн  
όtƘƻǘƻ ǇŀǊ ±ŀƴŘǊȅΣ ŎƻƭƭŜŎǝƻƴ !CYύ 
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, ors de mon arrivée à Sillery, il y a de cela 
quelque cinquante ans, Mère Marie-des-Anges 

était une toute jeune professe. Il faut dire que je 
redoutais un peu ses remarques légèrement ironiques 
et le regard aigu de ses yeux gris acier. Ils cachaient 
pourtant une bonté que je n’ai su découvrir que plus 
tard.  
 
    Un jour, l’oreille musicale de Mère Marie-des-
Anges fut frappée par mon organe vocal un peu 
strident ; je me rappelle sa réaction : quel clairon ! 
s’exclama-t-elle. En toute humilité, je signai de ce 
nom approprié, jusqu’à la fin de mes études, mes 
compositions littéraires.  
 
    Cette chère Mère fut d’abord mon professeur de 
piano. Puis son cours d’algèbre et de géométrie fit, 
du cancre que j’étais en mathématiques, une 
honorable graduée...  
 
    On rappellera aussi qu’elle a fait de notre revue 
Sillery, grâce aux ressources d’une plume spirituelle, 
dans les deux sens du terme, un agent de liaison 
international qui maintient bien vivant, aux quatre 
coins du monde, l’esprit de Jésus-Marie.  
 
    Moi je vous dirai que je découvre en notre chère 
Mère, quand je fais le compte de la diversité de ses 
dons, un cas patent d’omniscience. Tant pis pour son 
humilité, elle en a vu bien d’autres !  
 
    Et je vois d’ici, pendant qu’elle lit ces lignes, la 
petite flamme d’ironique bonté de ses yeux gris, et le 
sourire « en coin » que je ne redoute plus, parce que 
je sais tout ce qu’il contient d’affectueuse 
indulgence.  
 
Claire Panneton-Neveu  
Trois-Rivières, fin d’avril 1964. 
 
Extrait du Sillery, numéro spécial 88,  
chroniques de mai à juillet 1964, pages 119 et 120. 

S oixante ans de vie religieuse, c’est toute une rivière de 
diamants ! Bien sûr, chaque année a le sien et seul le 

grand Joaillier peut dire lesquels sont les plus beaux. Pour 
nous de la terre, il est difficile d’être juge et j’ai très fort 
l’impression que toutes les élèves de « Mère des Anges » 
pensent que c’est leur temps qui a connu les plus beaux ou 
les plus brillants. Toutes, nous revendiquons son attention et 
son affection comme un enfant « possessif », pour me servir 
des termes psycho-analytiques à la mode.  
 
Cependant, dans la vie de notre chère Mère des Anges, il y a 
des années qui ont fait époque d’une façon particulière, car 
elles ont marqué une évolution historique dans la ville et la 
province de Québec. Je veux parler de la fondation du cours 
secondaire à Sillery. L’aventure était faite pour tenter ce 
tempérament ardent et cet esprit ouvert. Accompagnée de 
Mère Sainte-Agnès, que nous saluons respectueusement, en 
passant, dans sa lointaine Italie, voilà donc qu’elle 
s’embarque pour un séjour de deux ans en France, afin de 
parfaire les études nécessaires à ce projet. Vous voyez d’ici 
ces dames en costume laïque, toutes droites sur leurs talons 
hauts, un chic renard au cou de Mère des Anges, mis de force 
sur ses épaules, par la famille, écoutant et regardant de tous 
leurs yeux et de toutes leurs oreilles. Que de souvenirs ! On 
bûchait ferme et je songe en souriant à cette bonne maîtresse 
de pension qui offrait d’un grand cœur à Mère Sainte-Agnès, 
une tisane magique pour son mal de tête, tisane qui se 
trouvait être une simple tasse de thé, combien bienfaisante 
tout de même.  
 
Enfin, le collège de Jésus-Marie ouvre ses portes en 1923. 
Que d’arguments il a fallu faire valoir auprès des autorités 
universitaires et que de diplomatie à déployer ! Mère Saint-
Joseph, là-haut, pourrait aussi en dire quelque chose.  
 
En 1928, on acclamait les premières bachelières ! Moment 
inoubliable ! Vous vous souvenez, vous toutes de ce beau 
temps-là, de ce soir d’octobre 1928, où sous les feux 
étincelants de la grande salle de réception, le chœur des 
élèves entonnait sur le fameux air d’Estudiantina les vers 
enlevants composés pour la circonstance. Je les entends 
encore : Les voilà, nos bachelières ! Sillery tressaille, joyeux, 
joyeux. Que d’efforts couronnés ce soir-là ! Pendant que 
j’écris, j’en frémis encore, je me sens émue et choyée comme 
ce soir-là. Que dire alors des émotions ressenties par les 
Mères responsables de cet événement !  
 
Les années que nous avons vécu pour en arriver là ont été 
vraiment merveilleuses et l’atmosphère dans laquelle nous 
avons étudié a été particulièrement marquée par l’esprit et le 
cœur de « Mère des Anges ». Elle nous a inspiré le goût de 
l’étude et le désir de donner notre mesure.  

60Ŝ anniversaire de profession religieuse 

th¢-th¦wwL 59 {h¦±9bLw{ 

Texte de Madeleine Laliberté en collaboration avec 
Jacqueline Métayer-Pelletier 
 
Extrait du Sillery, numéro spécial 88,  
chroniques de mai à juillet 1964,  
pages 120 et 121. 
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ζ !Ƙ Η ±ƻǳǎΣ ōƻƴƴŜ aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎ  
" ƭŀ ǾǊŀƛŜ ǇŀǝŜƴŎŜ ŘΩŀƴƎŜΦΦΦ  
vǳŀƴŘ Ǿƻǎ ǎƻǳǊŎƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŦǊƻƴŎŞǎΣ  
vǳŜ ŘŜ ŦƻƛǎΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘǊƻƳǇŞŜǎΦΦΦ  
{ǳǊ Ǿƻǎ ōƻƴƴŜǎ ƛƴǘŜƴǝƻƴǎ  
vǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴƻǳǎ ŎƻƳǇǊŜƴƻƴǎΦ η  
 
tƘƻǘƻ ŜȄǘǊŀƛǘŜ Řǳ {ƛƭƭŜǊȅ: 
aŀŘŀƳŜ /ŞŎƛƭŜ 5ǊƻƭŜǘ-DƛǊƻǳŀǊŘ  
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ǇŀǊ aŝǊŜ {ŀƛƴǘ-wƻōŜǊǘ-aŀǊƛŜϝΣ 
/ŞŎƛƭŜ YƛǊƻǳŀŎΣ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ŘŜ WŞǎǳǎ-aŀǊƛŜΦ  
 
9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ {ƛƭƭŜǊȅ, numéro spécial 88,  
ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ Ƴŀƛ Ł ƧǳƛƭƭŜǘ мфспΣ ǇŀƎŜ мнсΦ 

/ƘŜȊ ƭŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘŜΣ Ŝƴ ŀƻǶǘ мфлпΣ ǇƻǳǊ ƳŀǊǉǳŜǊ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ǇŜǊǇŞǘǳŜƭƭŜ 
ŘΩ!ŘŜƭŎƛŜ YƛǊƻǳŀŎΣ aŝǊŜ aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎΦ 5Ŝ ƎΦ Ł ŘΦΣ ŀǎǎƛǎ Υ /ȅǊƛƭƭŜ YƛǊƻǳŀŎΣ aŝǊŜ 
aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎΣ tƘƛƭƻƳŝƴŜΣ ŞǇƻǳǎŜ ŘŜ /ȅǊƛƭƭŜΣ /ƻƴǊŀŘΣ ŦǊŝǊŜ aŀǊƛŜ-±ƛŎǘƻǊƛƴ Υ 
ŀǎǎƛǎŜǎ ŘŜǾŀƴǘ Υ 9ǳŘƻǊŀ Ŝǘ .ŜǊƴŀŘŜǧŜ Τ ŘŜōƻǳǘ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ Υ .ƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ [ŀǳǊŀΦ 
 
tƘƻǘƻ Υ !ǊŎƘƛǾŜǎ ς CǊŝǊŜǎ ŘŜǎ ;ŎƻƭŜǎ ŎƘǊŞǝŜƴƴŜǎ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜ 

* NDLR  Voir le Trésor des Kirouac, hors série numéro 4 :  
http://familleskirouac.com/genealogie/Soeur_Cecile_Kirouac.pdf 

http://familleskirouac.com/genealogie/Soeur_Cecile_Kirouac.pdf
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5.)%3 0/52 ,! -%-% |562%  
 
 
De la Révérende Mère Ste-Agnès,  
r. J .M. supérieure à Paris, à 
Révérende Mère Provinciale.  
 
Le 19, à 7h 45 a. m. (heure de 
Paris), je recevais le câblogramme 
que vous avez eu la bonté de 
m’envoyer. C’est une délicatesse 
qui m’a bien touchée et je vous en 
remercie de tout cœur.  
 

LE RAYONNEMENT DƱUNE ÉDUCATRICE  
ζ [Ŝǎ ƴǳŀƎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎŀŎƘŜǊ ǳƴŜ ŞǘƻƛƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ƴǳŀƎŜǎ ǇŀǎǎŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞǘƻƛƭŜ 
ŘŜƳŜǳǊŜ ηΦ [ŀ ƳƻǊǘΣ Ŝƴ ŦǊŀǇǇŀƴǘ aŝǊŜ aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎΣ ŀ Řǳ ŎƻǳǇ ŎƘŀǎǎŞ 
ƭŜǎ ƴǳŀƎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŀǎǎƻƳōǊƛ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǎƻƴ ŜȄƛǎǘŜƴŎŜΦ !ǳǎǎƛǘƾǘ ǎŜǎ 
ǇŀǳǇƛŝǊŜǎ ŎƭƻǎŜǎΣ ƭŀ ŎƘŝǊŜ aŝǊŜ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ŀǇǇŀǊǳŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ƭΩŞŎƭŀǘ ŘŜ ǎŜǎ 
ōŜƭƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ  
 
" ƭŀ ǾƻƛǊΣ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎŜǊŎǳŜƛƭΣ ǊŀƧŜǳƴƛŜ Ŝǘ ǎƛ ŘƛƎƴŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ǊŜǾƛǾǊŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻǴ 
{ƛƭƭŜǊȅΣ ǎƻǳǎ ǎƻƴ ƛƳǇǳƭǎƛƻƴΣ ǇǊŜƴŀƛǘ ǳƴ ǎƛ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ŜǎǎƻǊΦ hƴ ƻǳōƭƛŀƛǘ ƭŜǎ 
ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ƴƻƛǎ τ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŞŎƻƴŘǎ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ŘŜ ǎŀ ǾƛŜ τ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǇƭŀŎŜǊ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀŘǊŜǎ ōǊƛƭƭŀƴǘǎ ƻǴ ƴƻǘǊŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ƭΩŀ Ł ƧŀƳŀƛǎ ŬȄŞŜΦ  
 
/ΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ ƧŜǳƴŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǉǳƛ ǊŜǎǎǳǎŎƛǘŜ Ł ƴƻǎ ȅŜǳȄ Υ 
ƴƻǳǎ ƭΩŀƛƳƛƻƴǎ ƳŀƭƎǊŞ ǎŀ ŬƴŜ ƛǊƻƴƛŜ ƻǳ Ǉƭǳǘƾǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩŜƭƭŜΦ [Ŝǎ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ 
ŘΩŀƭƻǊǎΣ ǎŀƴǎ şǘǊŜ ŀǎǘǊƻƴƻƳŜǎΣ ŜǳǊŜƴǘ ǾƛǘŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƛŜƭ ŘŜ 
{ƛƭƭŜǊȅ ŎŜǧŜ ζ ƴƻǾŀ η ǉǳƛ ŞŎƭŀƛǊŀƛǘ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŜȄŎŜǇǝƻƴƴŜƭƭŜΦ " ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ 
ƭŜǳǊ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΣ aŝǊŜ aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎ Ŝǳǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ǎƻƴ 
ŞǾƻƭǳǝƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ Lƴǎǝǘǳǘǎ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎ ŘŜ [ȅƻƴ Ŝǘ ŘŜ tŀǊƛǎΦ  
 
" ǎƻƴ ǊŜǘƻǳǊΣ ƎǊŀƴŘŜ Ŧǳǘ ƴƻǘǊŜ ƧƻƛŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǊ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊƛōǳƴŜ ŘŜ 
ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊΣ ƳǳƴƛŜ ŎŜǧŜ Ŧƻƛǎ ŘΩǳƴ ŬŜǊ ǇŀǊŎƘŜƳƛƴ ŀǳȄ ǘŜƛƴǘŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΦ {ƻƴ 
ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ȅ ƎŀƎƴŀ Ŝǘ ǎƻƴ ǇǊŜǎǝƎŜ ŀǳǎǎƛΦ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǇǊşǘŜ Ł ζ ŜƴǘǊŜǊ η ŀǳ 
/ƻƭƭŝƎŜ Ŝǘ ƭŜ /ƻƭƭŝƎŜ Şǘŀƛǘ ǇǊşǘ Ł ƭŀ ǊŜŎŜǾƻƛǊΦ aŝǊŜ {ǘ-WƻǎŜǇƘΣ ǎƻǊǝŜ 
ǾƛŎǘƻǊƛŜǳǎŜ ŘΩǳƴŜ ƭǳǧŜ ƛƴŞƎŀƭŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀƴǝ-ŦŞƳƛƴƛǎǘŜǎΣ ƭǳƛ Ŝƴ ŀǾŀƛǘ ƻǳǾŜǊǘ 
ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎΦ  
 
bƻǳǎ ƴƻǳǎ Şǘƻƴƴƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǘŞƳŞǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘΩŀƭƻǊǎ 
ǉǳƛ ƴŜ ŎǊŀƛƎƴƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǎǎǳƳŜǊΣ Ł ŜƭƭŜ ǎŜǳƭŜΣ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŀǝŝǊŜǎ Řǳ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Υ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜΣ ƳŀǘƘŞƳŀǝǉǳŜǎΣ ōƛƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀǝƴΣ ƭƛǧŞǊŀǘǳǊŜΦ [Ŝǎ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŎƻƭƭŞƎƛŜƴƴŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇŜǳ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛΣ ƳŀƛǎΣ ƻǳǘǊŜ ƭŀ 
ŘƛǊŜŎǝƻƴ ŘŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘŜǎΣ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǝƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎΣ ƭŀ ŎƻǊǊŜŎǝƻƴ ŘŜǎ ŘŜǾƻƛǊǎΣ 
aŝǊŜ aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎ ŜƴŘƻǎǎŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΣ 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǝƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜΣ ƭŀ ǊŞŘŀŎǝƻƴ Řǳ {ƛƭƭŜǊȅ : véritable gageure que 
ǎŜǳƭŜ ǎƻƴ ŀǳŘŀŎŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǧǊŜ ŘŜ ƎŀƎƴŜǊΦ  

Cela ne m’a pas été un choc, car 
après les dernières nouvelles reçues 
de Sillery, je m’y attendais, et, bien 
que ce départ me soit une douleur 
profonde, je sens une certaine joie 
dans mon cœur et je remercie le bon 
Dieu d’avoir préparé Mère Marie-
des-Anges à sa rencontre avec Lui, 
par de multiples détachements, et de 
lui épargner bien des souffrances 
accrues par l’affaiblissement 
progressif de ses facultés et des 
dons rares et précieux dont il l’avait 
comblée… 

Vous devinez, ma révérende Mère, 
que ma pensée et mon cœur sont 
plus à Sillery qu’à Paris, en ces 
jours qui me sont durs à traverser : 
je me sens si loin, mais cependant 
plus près de ma chère Mère Marie-
des-Anges qui est entrée dans la vie 
même de Dieu.....  
 
Extrait du Sillery, numéro 95,  
mars 1967, page 5. 

!ƛŘŞŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǇǊƛǘ-{ŀƛƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ƛƴǾƻǉǳŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ŎƻƳǇǘŀ Řŝǎ 
ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ǎǳŎŎŝǎ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ 
ƭƛƎƴŜΦ [Ŝ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ǇǊƻŘƛƎǳŀƛǘ ǎŜǎ 
ƭǳƳƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǎƻƴ ŀũŜŎǝƻƴΣ Ŝǘ ƭŜǎ 
ŞƭŝǾŜǎΣ ǘǊƛŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǾƻƭŜǘΣ 
ŘƻƴƴŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇƭŜƛƴŜ ƳŜǎǳǊŜΦ 
 
[ŀ ǾƛŜ ŀǳ /ƻƭƭŝƎŜΣ Ŝƴ ŎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ 
ƭΩŃƎŜ ŘΩƻǊΣ ǎΩŞŎƻǳƭŀƛǘ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ 
ǘǊŞǇƛŘŀƴǘŜ Ł ƭŀ ŦƻƛǎΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ 
ŘŜǎ ƘƻǊŀƛǊŜǎ Υ ǎƻƛǊŞŜǎ ŘǊŀƳŀǝǉǳŜǎ 
ǇŀǊ ƭŀ ǘǊƻǳǇŜ ŜȄǇŜǊǘŜ ŘŜ aŝǊŜ {ǘŜ-
!Ǝƴŝǎ Τ ŎƻƴŎŜǊǘǎ Ŝǘ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ ǇŀǊ 
ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎŞƭŞōǊƛǘŞǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 
Ŝǘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Τ ǇŜǝǘŜǎ ŦşǘŜǎ 
ƛƴǝƳŜǎ ƻǴ ǎŜ ǊŜǎǎŜǊǊŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ 
ŘŜ ƭΩŀƳƛǝŞ Τ ƭŜŎǘǳǊŜǎ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭƭŜǎ 
ŎƻƳƳŜƴǘŞŜǎ ŀǾŜŎ ŎƻƴǾƛŎǝƻƴ Ŝǘ 
ƘǳƳƻǳǊ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ Τ 
ŜƴǘǊŜǝŜƴǎ ǇǊƛǾŞǎ ƻǴ ƭΩŞŘǳŎŀǘǊƛŎŜ 
ǳǎǳǊǇŀƛǘΣ ŀǾŜŎ ŎƻƴŬŀƴŎŜ Ŝǘ ǎǳŎŎŝǎΣ 
ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇǎȅŎƘŀƴŀƭȅǎǘŜΦ  
 
/ΩŞǘŀƛǘ ōŜŀǳΣ ǘǊƻǇ ōŜŀǳ ǇƻǳǊ ŘǳǊŜǊ Υ 
ŘŜǾŜƴǳŜ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ 
ŞǘǳŘŜǎΣ aŝǊŜ aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎ ǎŜ 
Ǿƛǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ǎŀ 
ŎƘŀƛǊŜ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ǇƻǳǊ 
ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ǎƻƴ ōǳǊŜŀǳ ƻǴ ƭŀ 
ǊŞŎƭŀƳŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƳƛƭƭŜ Ŝǘ ǳƴ 
ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǎŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŦƻƴŎǝƻƴΦ 
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wŜƛƴŜ ŀōǎƻƭǳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘƻƳŀƛƴŜΣ 
ŜƭƭŜ Ƨƻǳŀƛǘ ǾƻƭƻƴǝŜǊǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘŜƴǘŀƛǘ 
ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ ŀǳ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ǎŜǎ ǊşǾŜǎΦ 
;ƭŝǾŜǎ Ŝǘ ƳŀƞǘǊŜǎǎŜ ǎǳƛǾŀƛŜƴǘΣ Ŝƴ 
ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ ŘƻŎƛƭŜǎΣ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǝƻƴǎ 
ǇŀǊŦƻƛǎ ŎŀǇǊƛŎƛŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜΦ  
 
[Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǎŜ 
ǎǘŀōƛƭƛǎŝǊŜƴǘ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ /ƻƭƭŝƎŜǎ ŘŜǎ 
¦ǊǎǳƭƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ .ŜƭƭŜǾǳŜ ŜƴǘǊŝǊŜƴǘ 
Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΦ  
 
5ŝǎ ƭƻǊǎ Ŭƴƛǎ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ 
ŘΩŜȄŀƳŜƴǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴ 
ŎƻǳǊǎ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ aŀƛǎ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ 
Ǿƛƴǘ ǊƻƳǇǊŜ ƭŜ ŎƘŀǊƳŜ ŘŜ 
ƭΩƛƳǇǊŞǾǳΦ aŝǊŜ aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎ 
ŀǾŀƛǘ ƭŜ Řƻƴ Ŝƴ ƳǳƭǝǇƭƛŀƴǘ ƭŜǎ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ǊŜŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ǾƛŜ Ł 
ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘƻǳŎƘŀƛǘΦ 

[ƻǊǎǉǳŜΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 
ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻƭƛŝǊŜǎΣ ƭŀ ǇǊŞŦŝǘŜ 
ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŎŞŘŀ Ł aŝǊŜ aŀǊƛŜ-ŘŜ-
[ƻǳǊŘŜǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǝƻƴ ŘŜǎ 
ŎƻƭƭŞƎƛŜƴƴŜǎΣ ƭŜ ǎŀŎǊƛŬŎŜ Ŧǳǘ ŘǳǊΦ 
9ƭƭŜ ƭŜ Ŭǘ ƎŞƴŞǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ 
ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŀƭƭŀƛŜƴǘ ǎǳƛǾǊŜΦ          
[Ŝ ǎŀŎǊƛŬŎŜ   ƴΩŜǎǘ-ƛƭ Ǉŀǎ ƭŜ 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ǘƻǳǘŜ 
ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ Κ  
 
tŜǳ Ł ǇŜǳΣ ƭŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ƭŀ ǉǳƛǧŝǊŜƴǘ 
ƻǳ ŜƭƭŜ ƭŜǎ ǉǳƛǧŀ ŘΩŜƭƭŜ-ƳşƳŜΣ ƭŜǎ 
ǳƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƧƻǳǊ 
ƻǴ ŜƭƭŜ Řǳǘ ǊŜƴƻƴŎŜǊ Ł ǘƻǳǘŜ 
ŀŎǝǾƛǘŞΦ Lƭ ƴŜ ƭǳƛ ǊŜǎǘŀƛǘ ǇƭǳǎΣ 
ǎǳǇǊşƳŜ ŘŞǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴΣ ǉǳΩŁ ŘƛǊŜ 
ŀŘƛŜǳ Ł ǎƻƴ ŎƘŜǊ ζ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ η 
ŀǳ /ƻƭƭŝƎŜΦ 
 
 

¢Ǌƻƛǎ Ƴƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ 
ŘŞƳǳƴƛŜΣ ŜƭƭŜ ǇǊƻƴƻƴœŀƛǘ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ 
ǾŞǊƛǘŞ ǎƻƴ /ƻƴǎǳƳƳŀǘǳƳ Ŝǎǘ. La 
ƳƻǊǘ ƴŜ ǘǊƻǳǾŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ Ł ƭǳƛ 
ŜƴƭŜǾŜǊΦ  
 
/ƻƳƳŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘŜǎ ŀǎǘǊŜǎ 
ŞǘŜƛƴǘǎΣ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇŀǊǾƛŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ 
ōƛŜƴ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǳǊ 
ŜȄǝƴŎǝƻƴΣ ƭŜ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 
aŝǊŜ aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎ ŎƻƴǝƴǳŜǊŀ 
ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎƘŀǳũŜǊ ƭŜ 
/ƻƭƭŝƎŜ ŘŜ {ƛƭƭŜǊȅΣ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ǎŀ 
ƎƭƻƛǊŜΦ  
 
{ƛƳƻƴŜ [ŜǘŜƭƭƛŜǊΣ wΦW ΦaΦ  
όaŝǊŜ {ǘ-.ŜǊƴŀǊŘƛƴύ 
 
9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ {ƛƭƭŜǊȅ, numéro 95,  
ƳŀǊǎ мфстΣ ǇŀƎŜǎ с-тΦ 

L Ŝǎ ǇƛƻƴƴƛŝǊŜǎ Řǳ /ƻƭƭŝƎŜ ǉǳƛ ƻƴǘ ǾŞŎǳ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎƛ ǇŀǊǝŎǳƭƛŝǊŜǎ ŘΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƛƴǘŜƴǎƛŦ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǝƻƴ ŘŜ ŎŜǧŜ 
ŞŘǳŎŀǘǊƛŎŜ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘŜ Ŝǘ ŬƴŜ ǉǳΩŞǘŀƛǘ aŝǊŜ aŀǊƛŜ-ŘŜǎ-!ƴƎŜǎΣ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ǉǳŜ ǊŜǎǎŜƴǝǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƳŞƭŀƴŎƻƭƛŜ Ł ƭŀ ǇŜƴǎŞŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ǇƭǳǎΦ ¦ƴŜ 
ǇŀƎŜ Řǳ ƭƛǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǊƴŞŜΣ ǳƴŜ ǇŀƎŜ ǇƭŜƛƴŜ ŘŜ ōŜŀǳȄ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎΣ 
ŘΩŜȄŜƳǇƭŜǎ ǎǝƳǳƭŀƴǘǎ ŀǳ ǘǊƛǇƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭΣ ƳƻǊŀƭ Ŝǘ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭΣ 
ǳƴŜ ǇŀƎŜ ǉǳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛǘ ƻǳōƭƛŜǊ Ŝǘ ǉǳƛ ŘŜƳŜǳǊŜǊŀ 
ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǝƻƴ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǘƻǳǘŜǎΦ  
 
bƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ǉǳŜ ƭŁ-ƘŀǳǘΣ aŝǊŜ ŘŜǎ !ƴƎŜǎ ŀ ŞǘŞ ǊŜœǳŜ Ł ōǊŀǎ ƻǳǾŜǊǘǎΣ ǉǳŜ 
ƭΩƻǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŀƳŀƴǘǎ ŘŜ ǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ƭǳƛ ƻƴǘ ŀǎǎǳǊŞ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ 
ŘŜ ŎƘƻƛȄΦ 9ǘ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜ ǾƛŘŜ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞǇŀǊǘ ƴƻǳǎ ǊŜƴŘ ƭŜ ŎǆǳǊ ǘǊƛǎǘŜΣ 
ǊŞƧƻǳƛǎǎƻƴǎ-ƴƻǳǎ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǊ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŘŞƭƛǾǊŞŜ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ 
Řǳ ŎƻǊǇƻǊŜƭ Ŝǘ Ŝƴ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ōƻƴƘŜǳǊ ŞǘŜǊƴŜƭ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŜ 
ŘŜ ǎŀ ŬŘŞƭƛǘŞ Ł 5ƛŜǳ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘŜ ŎƻǳǊŀƎŜ ǉǳƻǝŘƛŜƴΣ 
ŘΩŀōŀƴŘƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƳƻǳǊΦ tǊƛƻƴǎ-ƭŀΣ ŜƭƭŜ ǉǳƛ Ŧǳǘ ǳƴ ǇƘŀǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ ƴƻǎ 
ǾƛƴƎǘ ŀƴǎ Τ ŘŜ ŎŜ ōŜŀǳ ŎƛŜƭ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎ ǎƛ ƭƻƛƴǘŀƛƴΣ ŜƭƭŜ ǎŀǳǊŀ 

ŎƻƴǝƴǳŜǊ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ Ŝǘ 
ǾŜƛƭƭŜǊŀ ǎǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǝƻƴ ŘŜ ƴƻǎ 
ŜƴŦŀƴǘǎΦ  
 
/ΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ŞƳƻǝƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ 
ƧƻƛƎƴƻƴǎ Ł ǘƻǳǘŜǎ ǎŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ 
ǇƻǳǊ ƭǳƛ ǊŜƴŘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜǘ 
ƘƻƳƳŀƎŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŬƭƛŀƭŜ ŀũŜŎǝƻƴ 
Ŝǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƛƴŬƴƛŜ ƎǊŀǝǘǳŘŜΦ  
 
aŀŘŜƭŜƛƴŜ [ŀƭƛōŜǊǘŞΦ  
 
9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ {ƛƭƭŜǊȅ, numéro 95,  
ƳŀǊǎ мфстΣ ǇŀƎŜ млΦ 

HOMMAGE DE L’UNE DES CINQ PREMIÈRES BACHELIÈRES 



Le Trésor des Kirouac   hors série 7 31 

D£CĈS DE MĈRE MARIE-DES-ANGES 

UNE AMIE SOULĈVE LE VOILE  

Q ǳŜ Ǉǳƛǎ-ƧŜ ŞŎǊƛǊŜ ŘŜ ƭΩŃƳŜ 
ƳŀƎƴŀƴƛƳŜ ŘŜ aŝǊŜ aŀǊƛŜ-

ŘŜǎ-!ƴƎŜǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎƛŜȊΣ 
ǉǳƻƛǉǳŜ ƧΩŀƛŜ ŞǘŞ ƻƴȊŜ ŀƴǎ Ŝǘ ŘŜƳƛ 
Ł ǎƻƴ ŎƘŜǾŜǘ Κ bŜ Ǿƻǳǎ ŀ-ǘ-ŜƭƭŜ Ǉŀǎ 
ƭƛǾǊŞ ƭŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŘΩŜƭƭŜ-ƳşƳŜ Ł ǎƻƴ 
ƛƴǎǳΣ Ŝƴ ǊŞŘƛƎŜŀƴǘ ƭŜ {ƛƭƭŜǊȅ 
ǇŜƴŘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ǎƛŝŎƭŜ Κ  
 
9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǾǊŀƛŜΣ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜΣ Ƴŀƛǎ 
ŜƭƭŜ ŀƛƳŀƛǘ ōƛŜƴ ǳƴ ǇŜǳ ƭŜ ƳȅǎǘŝǊŜΧ 
{ǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ƭŀ ŎƻƴŎŜǊƴŀƛǘΣ Ŝǘ 
ǇŀǊ-ŘŜǎǎǳǎ ǘƻǳǘΣ ƭŜ ǎŜŎǊŜǘ Řǳ wƻƛΦ 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ 
ǎŀǾŜƴǘ ƭƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ƻƴǘ 
ǎǶǊŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ ǎŜǎ ŞŎǊƛǘǎ 
ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎǊƻȅŀƛǘ ŎŀŎƘŜǊ - Řǳ ƳƻƛƴǎΣ 
ƴŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŞǾƻƛƭŜǊΦ  
 
[Ŝǎ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘǊƛŎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ 
ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇƻǎǎŞŘŜǊ ŘŜǎ ƭŜǧǊŜǎ 
ƻǳ ŘŜ ǇŜǝǘǎ Ƴƻǘǎ ŘŜ aŝǊŜ aŀǊƛŜ-
ŘŜǎ-!ƴƎŜǎΣ ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΣ 
ŀōƻƴƴŞŜǎΣ ŀǾƛŘŜǎ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊƛǊ ǎŀ 
ǊŜǾǳŜ ŀƛƳŜǊƻƴǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ł 
ǎŀǾƻǳǊŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ǎŝǾŜ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭƭŜ 
ǉǳƛ ŞƳŀƴŀƛǘ ŘŜ ǎŀ ǇƭǳƳŜΦ 5ŀƴǎ ǎŜǎ 
ǇŜǝǘǎ ƳƻǘǎΣ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǇŀƎŜǎ 
ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ǉǳƛ ƎƛǎŜƴǘ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ǎǳǊ 
ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΣ 
Ǿƻǳǎ ǘǊƻǳǾŜǊŜȊΣ ōƛŜƴ ǎǶǊΣ ǳƴ ƎƻǶǘ 
ǘƻǳǘ ƴƻǳǾŜŀǳΧ ǳƴ ƎƻǶǘ Řǳ ŎƛŜƭΦ /ŀǊΣ 
ƴƻǘǊŜ ŎƘŝǊŜ aŝǊŜΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎƛ ƭƻƛƴ Ŝǘ 
ǎƛ ǇǊŝǎ ŘŜ ƴƻǳǎΣ ǇŜǳǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ 
ǎŀƛǎƛǊ ǘƻǳǘŜǎ ƴƻǎ ǇŜƴǎŞŜǎ Řŀƴǎ ζ ƭŜ 
ƳƛǊƻƛǊ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ŘƛǾƛƴŜ ηΣ Ŝǘ 
ŘƻƴƴŜǊ Ł ŎŜǧŜ ǎŝǾŜ ǳƴŜ ǾƛƎǳŜǳǊ 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀŘŀǇǘŞŜ Ł ŎƘŀŎǳƴŜΦ  
 
{ƻƴ ƛŘŞŀƭ ŘΩŀǧŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ŃƳŜǎ ǇƻǳǊ 
ƳƛŜǳȄ ŀƛƳŜǊ ƭΩ!ƳƻǳǊΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴŜ 
ŎƻƴǝƴǳŜǊŀƛǘ-ŜƭƭŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ 
ŀǳ /ƛŜƭ Η bŜ ƭΩƻǳōƭƛƻƴǎ ǇŀǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ 

aŝǊŜ {ǘ-wƻōŜǊǘ aŀǊƛŜΣ  
ǎǆǳǊ /ŞŎƛƭŜ YƛǊƻǳŀŎ 
 (Photo : Marie Kirouac) 

ƴƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ Ł ŜƭƭŜΣ ŜƭƭŜ ƭŜ ǎŀƛǘΧ ǎŀ 
ǇŜƴǎŞŜ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŀ ƴƾǘǊŜ 
ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞƳŜƴǘΦ /ŜǧŜ ŎƻƳƳǳƴƛƻƴ 
ŘŜǎ ǎŀƛƴǘǎΣ ŜƭƭŜ Ŝƴ ǾƛǾŀƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ 
ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŘƛǊŜ ƳŀƛƴǘŜǎ ŦƻƛǎΣ 
Ŝƴ ǎΩŜȄŎƭŀƳŀƴǘ Υ ζ vǳŜ ƴƻǘǊŜ 
ǊŜƭƛƎƛƻƴ Ŝǎǘ ōŜƭƭŜ Η vǳŀƴŘ ƧŜ ǎŜǊŀƛ 
ǇŀǊǝŜΣ ƛƭ ȅ ŀǳǊŀ ǳƴ ǾƻƛƭŜ ŘŜ ǘƻƳōŞ 
ŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎΧ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ Ǿƻǳǎ ǉǳƛǧŜǊŀƛ 
Ǉŀǎ Η η 
 
hǊΣ ƭƛǊŜ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŞŎǊƛǘΣ ƴΩŜǎǘ-ŎŜ 
Ǉŀǎ ǳƴ ŀǇǇŜƭ Ł ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Κ Lƭ ǊŜǎǘŜ 
ƭŜ ŎƾǘŞ ǇŞƴƛōƭŜ Υ ƴŜ Ǉƭǳǎ ƭŀ ǾƻƛǊ ƴƛ 
ƭΩŜƴǘŜƴŘǊŜ Τ ƴŜ Ǉƭǳǎ ŘƛŀƭƻƎǳŜǊ ŀǾŜŎ 
ŜƭƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎΦ aŀƛǎΣ ŎŜǧŜ 
ǊŜƭŀǝƻƴ ƳȅǎǘŞǊƛŜǳǎŜ ŘŜǎ ŃƳŜǎ 
ŜƴǘǊŜ ƭŜ /ƛŜƭ Ŝǘ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƳŜ ǊŜǇƻǊǘŜ 
ŀǳ ǎȅƳōƻƭŜ ŘΩǳƴ ǇƻŝƳŜ ƳǳǎƛŎŀƭ 
ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ Řƻƴǘ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛŜ Ŝǎǘ 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǎƛƭŜƴŎŜǎ ǉǳŜ 
ŘŜ ƴƻǘŜǎΦ 9ǘ ŎŜǎ ǎƛƭŜƴŎŜǎ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ 
ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǳ ōŜǎƻƛƴ ƛƴǝƳŜ 
ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘŜǳǊΣ Ł ƭŀ 
Ŧŀœƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ şǘǊŜǎ ǉǳƛΣ ŎƘŜƳƛƴŀƴǘ 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ǎŀƴǎ ǊƛŜƴ ŘƛǊŜΣ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ 
ƳƛŜǳȄ ŀƛƴǎƛ ƭŜǳǊǎ ǎŜƴǝƳŜƴǘǎ ǉǳŜ 
ǇŀǊ ŘŜǎ ƳƻǘǎΣ ǎƛ ǘŜƴŘǊŜǎ ǎƻƛŜƴǘ-ƛƭǎΧ 
5ƻƴŎΣ ƴΩƘŞǎƛǘƻƴǎ Ǉŀǎ Ł ŎƻƴǾŜǊǎŜǊ 
ŀǾŜŎ ŜƭƭŜΣ Ł ƭǳƛ ŜȄǇƻǎŜǊ ƴƻǎ 
ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Τ ŜƭƭŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀƛƳŀƛǘ 
ǘŀƴǘ ǎŀǳǊŀ ǘƻǳŎƘŜǊ ƭŜ ŎǆǳǊ Řǳ tŝǊŜ 
Ŝƴ ƴƻǘǊŜ ŦŀǾŜǳǊΧ /Ŝ ǎŜǊŀ ǎŀ 
ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ƴƻǳǎ ǊŞǇƻƴŘǊŜΦ  
 
bƻǘǊŜ-{ŜƛƎƴŜǳǊ ǎŀƛǘ ǉǳŜ ƧŜ Ǿƻǳǎ 
ǾŜǳȄ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ōƛŜƴΦ ±ƻǘǊŜ Řƻƴ 
(toutes les messes, les prières, les 
ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎύ ǾƻǘǊŜ Řƻƴ ƭƛōŞǊŀƭ ƳŜ 
ǘƻǳŎƘŜ Ŝǘ ƴΩŀǳƎƳŜƴǘŜ ǉǳŜ Ƴƻƴ 
ŀŘƳƛǊŀǝƻƴ ǇƻǳǊ ǾƻǘǊŜ ŬŘŞƭƛǘŞΦ 
[ƻƴƎǳŜ ǇƘǊŀǎŜ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ 
Ƴƻƴ ƳŜǊŎƛ Ǿŀ ǎŜ ŎƘŀƴƎŜǊ Ŝƴ ǇǊƛŝǊŜǎ 

ǇƻǳǊ ǾƻǘǊŜ ŎƘŝǊŜ ŃƳŜΣ Ł ŎƘŀŎǳƴŜΣ ǎƛ 
ŀƎǊŞŀōƭŜ ŀǳ .ƻƴ 5ƛŜǳΦ  
 
/ƻǳǊŀƎŜΣ ŎƻƴŬŀƴŎŜ Ŝǘ ŀōŀƴŘƻƴ 
Ŭƭƛŀƭ Ł ǎƻƴ ƎǊŀƴŘ !ƳƻǳǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 
ƎǊŃŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎǳǊǘƻǳǘΦ  
/Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ-ŜƭƭŜǎ 
Ǉŀǎ ǳƴ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀũŜŎǝƻƴ 
ǉǳΩŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ŎƻƴǝƴǳŜ Řǳ Ƙŀǳǘ Řǳ 
ŎƛŜƭ Κ  
 
9ǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞǘŜǊƴŜƭ ǊŜƴŘŜȊ-ǾƻǳǎΣ 
ǎƻȅƻƴǎ ŀǎǎǳǊŞŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƳŜǧǊŀ ǎŀ 
ƧƻƛŜ Ł ǇǳƛǎŜǊ ƛƴŎŜǎǎŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 
ǾƻǳǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ CŜǳ ŘƛǾƛƴΣ 
ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ŞǝƴŎŜƭƭŜǎ ŘŜ 
ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ ŘΩŀƳƻǳǊΦ  
 
/ŞŎƛƭŜ YƛǊƻǳŀŎΣ wΦWΦaΦ  
(Mère St-Robert Marie) 
 
9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ {ƛƭƭŜǊȅ, numéro 95,  
ƳŀǊǎ мфстΣ ǇŀƎŜǎ мр-мсΦ 
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D£CĈS DE MĈRE MARIE-DES-ANGES 

NOTRE CHĈRE GRANDE SOEUR  

Χ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ǎŀƛƴǘŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǾƛŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǉǳΩǳƴŜ 
ƭƻƴƎǳŜ ƻǊŀƛǎƻƴ Τ ŬŘŝƭŜ Ł ǎŜǎ ǾǆǳȄΣ ǎƛƳǇƭŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƻōŞƛǎǎŀƴŎŜΣ ŎƘŞǊƛǎǎŀƴǘ Ł 
ǘŜƭ Ǉƻƛƴǘ ǎŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƛǘ Ł ǇŜƛƴŜ ǳƴŜ 
ƘǳƳōƭŜ ǇŜǝǘŜ ōƻƞǘŜ ŘŜ ŎŀǊǘƻƴΦ  
 
/ŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ŎƻƴƴǳŜΣ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ŀƛƳŞŜΣ - ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ǎŜǎ ǎǆǳǊǎ ǉǳƛ ŀǾƻƴǎ 
Ǉǳ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ Ǉƭǳǎ ƛƴǝƳŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŎŜǧŜ ŃƳŜ ŜȄǉǳƛǎŞƳŜƴǘ ǇŜƴǎŀƴǘŜΣ ǎƛ 
ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜ Ł ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ 5ƛŜǳΣ - ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǊŞƧƻǳƛǎǎƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǾƻƛǊ ŎƻƳƳŜ 
ƳŞŘƛŀǘǊƛŎŜ ŀǳ /ƛŜƭΦ 9ƭƭŜ Ŧŀƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǇŀǊǝŜ Řǳ DǊŀƴŘ /ƘŀǇƞǘǊŜΣ ŎƻƳǇǊŜƴŘ 
ƴƻǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀǝƻƴ ƳƻƴǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
ƴŜǾŜǳȄ Ŝǘ ƴƛŝŎŜǎΦ  
 
9ƭƭŜΣ ŎŜǧŜ ŦŜƳƳŜ ŀƎŜƴƻǳƛƭƭŞŜΣ ƴŜ ǾƛǾŀƴǘ ǉǳΩŀǾŜŎ 5ƛŜǳ Ŝǘ ǇƻǳǊ [ǳƛΣ Řŀƴǎ 
ŎŜǧŜ ζ ƛƴƴƻŎŜƴŎŜ ŀŎǉǳƛǎŜ η ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭŜǎ ǎŀƛƴǘǎ ƛŎƛ-ōŀǎΣ ŎŜǧŜ ŦŜƳƳŜ ǎƛ 
ŘŞǘŀŎƘŞŜΣ Ł ƭŀ ǎǇƛǊƛǘǳŀƭƛǘŞ ǎƛ ŞǇŀƴƻǳƛŜΣ ǎƛ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ǎƛ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǝǾŜΣ ŎŜǧŜ 
ŦŜƳƳŜ-ƭŁ ǊŜŘƻǳǘŀƛǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭŀ wŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ aŀƞǘǊŜ Η Χ 9ƭƭŜ ƴŜ ƭŜ ƴƛŀƛǘ 
ǇŀǎΦ {ŀƴǎ ŘƻǳǘŜΣ ŀǾŀƛǘ-ŜƭƭŜ ǊŜœǳ ǘŀƴǘ ŘŜ ƎǊŃŎŜǎΣ ǘŀƴǘ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜǎΣ ǉǳŜ ƭŀ 
ƳƻƛƴŘǊŜ ƛƳǇŜǊŦŜŎǝƻƴΣ ŜƉŜǳǊŀƴǘ ƭŀ ŎƭŀǊǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ŃƳŜΣ ǘǊƻǳōƭŀƛǘ ŎŜǘ ǳƴƛǾŜǊǎ 
ƳȅǎǝǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŜƭƭŜ ŀ ǾŞŎǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŭƴ Η  
 
!ǳǎǎƛ 5ƛŜǳ ƭǳƛ ŀ-ǘ-ƛƭ Ŧŀƛǘ ƭŀ ƎǊŃŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǝǊŜǊ ŘŜ ŎŜ ƳƻƴŘŜΣ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘΣ ǘƻǳǘ 
ŘƻǳŎŜƳŜƴǘΣ ǎŀƴǎ ƘŜǳǊǘΧ Ŝǘ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴǾƻƭŞŜ ǳƴ ǎƻƛǊΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŞǘƻƛƭŜ 
ŬƭŀƴǘŜ ǎŜ ŦǊŀȅŀƴǘ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƴƻǘǊŜ ƎŀƭŀȄƛŜ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜ /ǊŞŀǘŜǳǊ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΧ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŃƳŜΦ  
 
¦ƴ ǇŜǝǘ ƳƻǘΣ ŞŎǊƛǘ ŘŜ ǎŀ ƳŀƛƴΣ ƴƻǳǎ ƭƛǾǊŜ ōƛŜƴ ǎŀ ǇŜƴǎŞŜ Ŝǘ ǎŜǎ ƭŞƎƛǝƳŜǎ 
ŘŞǎƛǊǎ Υ ζ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƳƻǳǊƛǊΣ ōƛŜƴ ǎǶǊΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 
ŀǳǎǎƛ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǾƛǾǊŜ Η η 9ƭƭŜ ŀǳǊŀƛǘ Ǿƻǳƭǳ ŦŀƛǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ōƛŜƴ 
ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜƭƭŜΦ  
 
5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎŀ ǾƛŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ŃƳŜ ŎƘŝǊŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƛǘ Řŀƴǎ 
ǎƻƴ ŀƎƻƴƛŜ Ŝǘ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŀƛǘ ǎƛ ŜƭƭŜ ŘŞǎƛǊŀƛǘ ƳƻǳǊƛǊΦ ς ζ bƻƴΣ ǊŞǇƻƴŘƛǘ-ŜƭƭŜΣ ƧŜ 
ƴŜ ŎǊƻƛǎ Ǉŀǎ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ōƛŜƴ ŘŜ ƭŜ ŘŞǎƛǊŜǊ Τ ƧŜ ƴŜ ǾŜǳȄ ǉǳŜ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ 
5ƛŜǳ η 
 
/Ŝ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŀōŀƴŘƻƴ ŜǎǘΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘΩŞŘƛŬŎŀǝƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ƴƻǳǎ ŀ ŘƻƴƴŞŜ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ǾƛŜΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƘŜǳǊŜǳǎŜǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ 
ǇǊƻǘŜŎǘǊƛŎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŀǾƻŎŀǘŜ ǇƻǳǊ ǇƭŀƛŘŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ƴƻǎ ŎŀǳǎŜǎ ƭŁ-ƘŀǳǘΦ  

[ŀǳǊŀ YƛǊƻǳŀŎ  
όtƘƻǘƻ Υ !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜǎ CǊŝǊŜǎ  
ŘŜǎ ;ŎƻƭŜǎ ŎƘǊŞǝŜƴƴŜǎύ 

aŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ŎƘŝǊŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǆǳǊΣ 
ǘƻǳǘ Ŝǎǘ ǘŜǊƳƛƴŞ Η ¢Ŝ ǾƻƛƭŁ ŀŘƳƛǎŜ 
ŀǳ .ŀƴǉǳŜǘ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ ŎƻƳƳŜ ǘǳ 
ƭΩŀǎ ǘŀƴǘ ŘŞǎƛǊŞΦ bƻǎ ōƻƴǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ 
ƴƻǘǊŜ ǎƛ ǊŜƎǊŜǧŞ ŦǊŝǊŜ aŀǊƛŜ-
±ƛŎǘƻǊƛƴ ǎƻƴǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǾŜƴǳǎ Ł ǘŀ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΣ ǇƻǳǊ ǘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŀǳ 
ƎǊŀƴŘ wŜƴŘŜȊ-±ƻǳǎ Η  
 
bƻǳǎ ǉǳƛ ǘŜ ǇƭŜǳǊƻƴǎ Ŝǘ ǘŜ ǇǊƛƻƴǎΣ 
ƴƻǳǎ ŘŜƳŜǳǊƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ Η  
 
¢ŀ ǎǆǳǊ ŀũŜŎǝƻƴƴŞŜΣ  
[ŀǳǊŀ YƛǊƻǳŀŎ-[Ŝ.Ŝƭ 
 
9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ {ƛƭƭŜǊȅ, numéro 95,  
ƳŀǊǎ мфстΣ ǇŀƎŜ мтΦ 
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DÉCÈS DE MÈRE MARIE-DES-ANGES 

AUTRES TÉMOIGNAGES 

Impératrice Zita d’Autriche (1892-1989) 
lors de son couronnement comme reine de 

Hongrie en 1916 à Budapest. 
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, e départ pour le ciel de la chère Mère Marie-des-Anges est 
celui d’une grande femme à qui le pays doit beaucoup. 

Pionnière de l’enseignement classique féminin à Québec, elle a 
œuvré contre vents et marées pour implanter dans les 
mentalités autant que dans les faits sa foi à l’éducation 

supérieure pour la femme.  
 
Les Ursulines se souviennent de sa bienveillance à partager 
son expérience, lors des débuts de leur Collège… Notre prière 
lui est acquise ; puisse-t-elle, de son ciel de gloire, continuer sa 
protection à celles qui ont pris la relève avec le même esprit 
apostolique.  
 
Je prie ma regrettée maman2 qui gardait ¨ ses M¯res de J®sus-
Marie une vive gratitude de lui faire une fête là-haut. 
 

9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ {ƛƭƭŜǊȅ, numéro 95, mars 1967, page 21. 

1 aŝǊŜ {ŀƛƴǘŜ-.ƭŀƴŎƘŜ ŘŜ /ŀǎǝƭƭŜΣ ŀǎǎƛǎǘŀƴǘŜ 
ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜΣ ŀ ŞǘŞ ǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŞƭŝǾŜ ŘŜ 
{ƛƭƭŜǊȅΦ bŞŜ Ŝƴ мфмнΣ aŜǊŎŞŘŝǎ aƻƛǎŀƴ Ŝǎǘ 
ŜƴǘǊŞŜ ŀǳ ŎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ŀƻǶǘ мфомΦ 

 
2 [ŀ ƳŝǊŜ ŘŜ ƳŝǊŜ {ǘ-¢ƘƻƳŀǎ ŘΩ!ǉǳƛƴΣ 
ŀǎǎƛǎǘŀƴǘŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-
¦ǊǎǳƭŜ όhΦ{Φ¦ΦύΣ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŞƭŝǾŜ ŘŜ 
{ƛƭƭŜǊȅ Υ 9ƭȊƛǊŜ [ŀƭƛōŜǊǘŞ-/ƻǳƭƻƳōŜΣ ŘŞŎŞŘŞŜ 
Ŝƴ мфсрΦ 

De la Révérende Mère St-Thomas d’Aquin  
à Révérende Mère Ste-Blanche de Castille1 

P ǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ŀǧǊƛǎǘŞŜ ǇŀǊ ǾƻǘǊŜ ŀƴƴƻƴŎŜ Řǳ ŘŞŎŝǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎƛ ŎƘŝǊŜ aŝǊŜ aŀǊƛŜ ŘŜǎ !ƴƎŜǎΣ ƛƭ ƳŜ ǝŜƴǘ Ł ŎǆǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŜȄǇǊƛƳŜǊΣ Ƴŀ 
ŎƘŝǊŜ aŝǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ wŞǾŞǊŜƴŎŜ aŝǊŜ tǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜΣ Ł aŝǊŜ {ǘ-wƻōŜǊǘ-
aŀǊƛŜ Ŝǘ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ wŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ŘŜ WŞǎǳǎ-aŀǊƛŜΣ Ƴŀ ǘǊŝǎ ŘƻǳƭƻǳǊŜǳǎŜ 
ǎȅƳǇŀǘƘƛŜΦ  
 
aŜǎ Ŭƭǎ Ŝǘ ƳŜǎ ŬƭƭŜǎ ǎŜ ƧƻƛƎƴŜƴǘ Ł ƳƻƛΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Ƴŀ ŬƭƭŜ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ ŘŜ 
[ƛŜŎƘǘŜƴǎǘŜƛƴ ǉǳƛ ŀ Ŝǳ ƭŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŘΩşǘǊŜ ƭΩŞƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩƛƴƻǳōƭƛŀōƭŜ ŘŞŦǳƴǘŜΦ 
5ŀƴǎ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŞŎǊƛǊŜ ŜƭƭŜ-ƳşƳŜ τ ŘŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ Řŀƴǎ ǎŀ 
ŦŀƳƛƭƭŜ ƭΩŜƴ ŜƳǇşŎƘŜƴǘ — elle me demande par écrit de vous dire sa 
ǇŜƛƴŜΣ ǎŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴΣ ǎŜǎ ǇǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ǎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ  
 
aŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŀǳ {ŜƛƎƴŜǳǊ ǇƻǳǊ ŎŜǧŜ ŃƳŜ ŘΩŞƭƛǘŜ ǎƻƴǘ ǇƭŜƛƴŜǎ ŘŜ 
ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŀƳƛǝŞ ǎƛ ŘŞƭƛŎŀǘŜ Ŝǘ ǎƛ ƎŞƴŞǊŜǳǎŜ ŜƴǾŜǊǎ ƴƻǘǊŜ 
ŦŀƳƛƭƭŜΦ " Ƴƻƴ ŀƉƛŎǝƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞǇŀǊǘ ǎŜ ƳşƭŜ Ƴŀ ƧƻƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŜ 
Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎƭƻƛǊŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎƛŜƴƴŜǎΦ  
 
9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ {ƛƭƭŜǊȅ, numéro 95, mars 1967, page 21. 

De S. M. l’ex -Impératrice Zita d’Autriche  

à Mère St-Charles de Milan 

NDLR Zita dôAutriche, veuve ¨ 30 ans avec huit enfants, vient habiter ¨ Qu®bec de l940 ¨ 1948 pour permettre ¨ ses quatre plus jeunes enfants de faire 
leurs ®tudes sup®rieures. Côest ainsi que sa fille, £lisabeth, connut m¯re Marie-des-Anges. 



Le Trésor des Kirouac  hors série 7 34 

Mère Marie-des-Anges 
R.J.M. 
 
(A. Kirouac) décédée le 18 janvier 1967. Fondatrice du 
Collège Jésus-Marie de Sillery, - premier collège 
classique pour jeunes filles, à Québec - 
 
Elle occupa les charges de conseillère provinciale, de 
consultrice permanente, de préfète des études pendant 25 
ans et de directrice de l’Association des Anciennes 
pendant de nombreuses années. Elle fut la fondatrice de 
la revue « Sillery » et de la Fédération des Amicales de 
Jésus-Marie. 
 
Elle était la sœur du regretté Frère Marie-Victorin, f.é.c. 
de Madame Flavius LeBel (Laura), de Mme Edouard 
Laurin (Eudora), de Mme Arthur Drolet (Blanche), de 
Mme Albert Maranda (Bernadette). 
 
Elle était la tante de Sœur Marie des Anges, o.p. 
(Georgette LeBel), de M. l’abbé Gontrand LeBel, 
aumônier militaire, du révérend Père Roger Drolet, s.j. et 
de plusieurs autres neveux et nièces. 
 
Source non-mentionnée 

KIROUAC—Nous avons le regret d’annoncer le décès, 
survenu mercredi à Québec, de la Rév. Mère Marie-des-
Anges, ex-directrice générale des Études de la 
communauté des Sœurs Jésus-Marie de Sillery. Les 
funérailles auront lieu samedi le 21 à 9h. 30. La Rév. 
Mère Marie-des-Anges, qui était la sœur du Frère Marie-
Victorin, F.E.C. (décédé), fondateur du Jardin Botanique 
de Montréal, laisse quatre sœurs : Mme Flavius Le Bel, 
Mme Arthur Drolet, Mme Édouard Laurin et Mme 
Albert Maranda, ainsi que des beaux-frères, neveux et 
nièces. Nos plus vives condoléances à la communauté et 
à la famille. 
 
Nécrologie parue dans le journal La Presse,  
le 20 janvier 1967. 
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François Kirouac, Céline Kirouac et Marie Kirouac lors d’une visite 
au collège Jésus-Marie à Sillery (Québec) le 28 mai 2019. 

Carte publiée à l’occasion du décès de mère Marie-des-Anges en 
janvier 1967 sur laquelle on la voit photographiée assise à son 
bureau du collège Jésus-Marie de Sillery (Québec).  
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"ÒÅÆ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅ ÆïÍÉÎÉÎ Û 1ÕïÂÅÃ 
(source : nume ro spe cial,  Sillery  1925-1975) 

 
Il fàût rémontér jûsqû’én 1908, poûr rétràcér l’originé dû Collé gé Jé sûs-Màrié dé Silléry, fondé  qûélqûé dix-sépt 

àns plûs tàrd. Monsiéûr l’àbbé  Stànislàs Lortié, philosophé ét profésséûr à  l’Univérsité  Làvàl, pàrtàgé dé jà  l’idé é 

dés réligiéûsés dé poûssér plûs loin l’é dûcàtion dés fillés. Cét écclé siàstiqûé àllàit é tré ûn àllié  dé tàillé poûr 

ménér là lûtté àûpré s dés àûtorité s civilés ét réligiéûsés, àû momént oû  là plàcé dés fémmés dàns là socié té  ést 

fortémént contésté é. Il àccompàgné lés réligiéûsés dàns léûrs dé màrchés poûr convàincré l’Univérsité  Làvàl dû 

bésoin dé cétté formàtion. En 1911, Làvàl àûtorisé lé progràmmé d’é tûdés primàirés-sûpé riéûrés; c’ést ûné 

prémié ré é tàpé dé frànchié màis il fàût poûrsûivré sûr là làncé é. Mé ré Sàint-Joséph, àlors diréctricé dés é tûdés, 

àccé lé ré lés dé màrchés ét mé né àvéc hàbilété  là lûtté contré lés pré jûgé s ténàcés dés àdvérsàirés dû collé gé. 

Soûténûés pàr mé ré Sàinté-Clàiré, sûpé riéûré gé né ràlé dé là congré gàtion dé Jé sûs-Màrié, lés réligiéûsés 

pré séntént ûn plàn d’é tûdés poûr lé nivéàû sécondàiré qûi ést finàlémént àccépté  pàr l’Univérsité  Làvàl én 

1924.  La cre ation du cours classique devient imminente. L’exigence  d’avoir deux bachelie res en poste est 

comblé é pàr lé rétoûr dé mé ré Màrié-dés-Angés (NDLR dû Trésor des Kirouac : Adelcie Kirouac) et de me re 

Sàinté-Agné s qûi ont complé té  déûx ànné és d’é tûdés à  Lyon ét à  Pàris. Lé 19 jànviér 1925, lé prémiér collé gé 

clàssiqûé fé minin à  Qûé béc (ét dàns toût l’Est dû Qûé béc) réçoit lé diplo mé d’àffiliàtion à  l’Univérsité  Làvàl, 

soûs lé ré gné dé monséignéûr Càmillé Roy, réctéûr.  Lé ré vé dés pionnié rés, mé ré Màrié-dés-Angés, fondàtricé 

dû Collé gé Jé sûs-Màrié, ét dé mé ré Sàinté-Agné s, co-fondàtricé, ést dévénû ré àlité . Dé sormàis, lés jéûnés 

bàchélié rés àûront àccé s à  l’ûnivérsité  ét à  là pràtiqûé dés proféssions libé ràlés. 
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